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Genève, le 9 octobre.

Je crois, — M. de Monzie n'étan t p as seule-
ment une des personnall és parlementaire s ap -
pelé es, par leur talent autan t que pa r leur tran-
quille amoralitè , à j ouer un rôle de pre mier plan
dans la conduite des aff aires, en France, — qu'il
est utile de reproduire les déclarations qu'il a
bien voulu f aire à notre distingué conf rère de
« Paris-Midi », M. Marcel Lucain, dêclaraticns
qui ont eu un certain retentissement mais dont la
publica tion f ragmentaire ne donne p as un sens
suff isammen t p récis. Voici le document intégral:

Un programme de la République réaliste
— Mon cher ministre, mon cher président de

la commission des dettes russes, vous qui pas-
sez pour le dernier rempart des relation s avec
les Soviets ; vous, l'ami de Rakowsky ; vous, le
diplomate , le financier , le philosophe . ; vous, l'o-
rateur sarcastique qui avez sup erbement démoli ,
l'autre jour , à Cahors, notre société ; vous qui
réclamez qu 'on fasse table rase de notre orga-
nisation périmée et qu 'on « commence » à bâtir
sur l'actuel domaine de la routine , des pillages
et des gaspillages, de la paresse, du désordre
administratif , scolaire, j udiciaire , de la lâcheté
politique, la « République réaliste » ; vous. l'In-
telligence incontestée ; vous, l'Homme du j our,
vous avez la parole , non plus pour détruire , rail-
ler , condamner et gambader SUT des ruines fu-
mantes comme la Mort articulée des toiles d'Hol-
bein , mais pour ordonner , construire et harmoni-
ser ! Le torchon brûle et l'armature de ce pays
craque terriblement. La multitude triomphe.
L'Etat s'abandonne. Que faire et par quoi com-
mencer ?

— Asseyez-vous.
idées générales

L'homme en zigzag et au crâne pointu m'a
jet é un regard de tigre. Puis , le béret basque
ramené vivement sur les yeux, il s'est assis der-
rière un bureau en vrac, m'a souri gentiment
comme un enfant assagi et, d'une voix en acier
doux, avec pitié :

— Marcel Lucaiin , vous allez voir que je ne
suis pas fou ! Ce que j'ai dit , je le maintiens.
Tout f... le camp . Prenez un bonbon dans cette
boîte...

Le mal : la haine des idées générales. Nous
vivons d esprit analyti que. Nous disséquons ,
nous nageons dans des verres d'eau. Pas de
grandes directives d'unité. Pas de caractère. Ça
ne peut plus durer. On répond que c'est la faute
de l'internationalisme dissolvant , voire du syn-
dicalisme et do ses exigences, la faute de la
politique. Moi, je dis simplement : la faute est à
nous.

— Soit. Et alors ?
— AIOTS, après vingt-cinq ans de vie politi-

que et d'aventures ministérielles , ayant vu de
près les choses, n 'étant pas fou, j e vous ie ré-
pète, je dis, sans formule .dite, sans mot imbé-
cile et creux, qu 'il faut rebâtir la maison ad-
ministrative, redresser le personne»!, simplifier
les comptes, serrer la vis. Cran et cran. C'est
tout.

"Voilà pour les principes. Passons aux moyens.
Contre la révolut ion

Mâchonnant de la pâte de réglisse, le béret
basque redressé, l'œil maintenant narquois, no-
tre subtil interlocuteur s'amuse comme un chat
savant :

— J'aime beaucoup Poincaré. Mais oui, je suis
poincariste, moi. Vous riez ? De quoi parlions-
nous ?

— De la maison à l'envers, de l'anarchie...
— Contre la révolution», j 'ai un truc épatant.

Je coupe les crédits.
— Ceux de Moscou ?
— Les nôtres. C'est notre argent, notre bud-

get, qui alimente les caisses du communisme en
France. Je passe pour un ami des communistes
c'est une absurdité, mais je suis renseigné. Je
puis vous donner des chif fres précis. D' abord la
plus grande partie du traitement des députés
communistes — 29.000 francs par tête soit, pour
vingt-sept membres , 776.000 fr. — ensuite les
cotisations des fonctionnaires et employés de
l'Etat communistes , à peu près les seuls qui
paient réellemen t et régulièrement.

Je suis l'Etat : j 'appliq ue la loi de 1904 sur les
congrégations. Toute personne app ointée par
l'Etat et qui sert un gouvernement étran ger est
destituée de sa charpi e payée. Les fonctionnai-
res français affil iés à Moscou sont révoqués
après avertissement préalable.

Moi , le pscudo-defenseur des Soviets — quel e
bêtise ! — je suis le seul ministre qui ait fnppé
les fonctionnaires communistes. Vous vous sou-
venez — il y a trois ans — de l' a f fa i re  Bnr-
ruel, l' instituteur des Alpes-Maritimes . Mais rien
à faire isolément La loi appliquée en bloc. Cran

et cran. La dure ! Ah ! mais j e veux réhabili-
ter , payer , sauver le fonctionnaire. Plus de ma-
j orations partielles. La péréquation horizontale.

Dans l'armée et la marine, contre la révolu-
tion, la dure aussi. Touj ours la même règle : le
Français qui sert les Soviets sert un gouverne-
ment étranger. Finies les mutineries!

— Et les Chambres, les commissions, psnsez-
vous qu 'elles vous laisseront faire ? Vous serez
renversé !

— Non , car le pouvoir sera fort ou bien il ne
sera pas. Nous touchons au point le plus déli-
cat. Encore un bonbon...

Ui pouvoir fort
— Vous lirez la préface de mon livre «Destins

hors série», qui doit sortir mercredi. Il faut modi-
fier notre système politique. Pas de dictature
non. Pas mètre de décrets-lois. Un Parlement
qui fai t les lois avec le concours des commis-
sions, vote le budget , contrôle bien entendu se-
lon méthodes et meyens modernes. Un gouver-
ment qui gouverne avec des pouvoirs nets. Ap-
pelons ça , si vous voulez , des «délégations de '
pouvoirs» . À chaque ouvrage important , essen-
tiel , national , une délégation de pouvoir éten-
due et précise. La Convention avait fait quelque
chose dans ce sens. Des responsabilités et des
sanctions.

Du réalisme. La République réaliste.
Les relations avec les Soviets et les

dettes russes
— Permettez-moi, monsieur Io ministre, une

parenthèse : les relations avec les Soviets.
— Je combats les Soviets en France parce

qu 'Etat révolutionaire dans l'Etat ; j e les re-
connais au dehors , puisqu 'ils existent et qu'iis
nous doivent même de l'argent. Ah ! co serait
malin de rompre les relations ! Et après ? Au-
rions-nous, en la situati on actuelle, un fonction-
nai re communiste de moin ? Rien do changé
sauf les dettes russes sacrifiées...

— Hélas !
— Ne m'agacez pas avec ces plaintes. Les

Russes ne paient pas leurs dettes ? Et d'autres?
Nos alliés eux-mêmes ? Voyons . Moi, j e veux
qu 'on paie mais comme on peut. Je dis aux Rus-
ses : les dettes, c'est fini. Faisons un forfait :
vous verserez 60 millions-or , en 5 annuités, par
exemple. En échange, vous aurez des ouvertures
do crédits...

Le système des «reports»

M. de Monzie s'est dressé à l'affût. Il atten-
dait une critique, un rictus de dou te. Rien. Prêt
à -bondir sur l'objection habitu elle , obsédante,
il vire sur p'.ace, parcourt la pièce en cinq en-
j ambées, se rassied . Le béret basque à la main,
le sourire aigu, il fait une présentati on :

— Voici mon ours que nous appellerons , si
vous le voulez bien , d' une expression à la mo-
de : «Le système des reports. » Ah! vous
pensiez que j 'alliais donner aux Russes notre
bonne galette contre des promesses. Petit naïi
qu 'on me croit ! Ces annuités russes, en bons
dollars, je les réunis en crédits industriels et
commerciaux, je les organise pour l'ouverture
de crédits aux Soviets sous forme de fournitu-
res métallurgiques ou autres. Mais attendez !
Je ne fournis pas sans gages. J'exige des garan-
ties de l'Etat russe, par exemple des ma rchés
de pétrole à la France. L'exécution de ces mar-
chés étant le gage réel des ouvertures de cré-
dits faites par les importateurs français , j e ne
risque rien. Mon industrie travaille et je suis
payé.

C'est bête à faire crier. Mais on ne veut pas
comprendre. On a monté contre Rako une his-
toire qui a, selon moi, ses origines loin d'ici...

— Rako ?
— Rakowsky.

Rakowsky...
— Partira ou partira pas ? monsieur le mi-

nistre...
— Vous savez que le gouvernement m'a char-

gé de faire la réponse au gouvernement russe.
Elle est faite.
— Et vous ne l'envoyez pas à M. Rakowsky ?
— C'est le gouvernement qui l'a.
— Alors , le gouvernement ne veut plus cau-

ser avec M. Rakowsky et il attend qu 'un autre
ambassadeur soit installé à Paris pour continuer
la conversation, pour lui remettre votre ré-
ponse...

— 13 l'a.
— Il la gardera combien de temps ?
— Peut-être un mois, peu ' -être moins.
— Le gouvernement compte , sans doute , que

l' ambassadeur sera rappelé avant la rentrée
des Chambres , sinon...

— Ah! sinon , ce serait drôle , évidemment!
— J'en conclus, monsieur le ministre, que le

rappel de Rakowsky est décade, qu 'il va avoir
lieu et qu 'ensuite vous pourrez poursuivre les
négociations.... Croyez-vous au succès?

— J'y crois toujours.
Croire !

— Je cro»s, moi. qu 'on a traité de sceptique,
à l' action simple, claire, à l'unité dans la sim-
plification. Je vous enverrai mes propositions
dé loi pour l'institution de l'école unique, du ju-
ge unique dans les tribunaux de première ins-
tance; j'ai préparé une réforme admin.strative
par l'organisation de la région , où les intéressés
se grouperont d'après leurs affinités, sans ca-
pitale, mais avec des _ centres qui seraient à tour
de rôle le siège de l 'assemblée régionale. L'en-
semble se tient assez bien , comme vous voyez!

Mais ne racontez pas toutes . ces Histoires ,
car on me prendrait pour un monsieur qui veut
«épater». Ce n'est plus de mon âge...

— La réalisation, d'ailleurs, est loin ta ine...
— Hein? quoi? Mes idées sont immédiate-

ment réalisables! On n 'a qu 'à voter , à la ren-
trée, mes propositions. On peu t faire les élec-
tions sur la «République réali ste», sur les prin-
cipes de salut que j e vous ai dits! Quelle belle
majorité de redre ssement, si l'on voulait , si
nous voulions surtout, nous autres, hommes po-
iii tSques — car le pays veut!

Cette page , si vivante, si colorée, — Marcel
Lucain anime tout ce qu'il décrit , — ne vous a
certainement pas p aru trop longue... Pour moi,
elle est inf iniment inquiétante.

Vous avez entendu M . de Monzie nous dire ce
qu'il entend par une république réaliste. C'est
assez triste et assez laid Nous voici aux anti-
p odes de cette conception démocratique que dé-
veloppait avec tant de loi un Barthélémy Saint-
Uilaire commentant Montesquieu. Pratiquement,
il n'est pa s sûr du tout que les méthodes de M.
de Monzie soient les bonnes ; moralement elles
sont inexistantes. Et qu'il soit sinon probalile. du
moins possible, qu'un tel homme assume demain
la charge de chef du gouvernement, voilà qui
n'est pas de nature d nous rassurer sur l'évolu-
tion politique de la France. M. de Monzie appar-
ient aa cartel ; il en est l'une des f igures les

p lus représentatives ; avec une parf aite f ran-
chise il vient de nous exposer des conceptions à
la f ois brutales et puériles oui, il laut bien !e
croire, sont à peu près celles du cartel même. On
voit d'ici ce que serait, lors des élections généra
'es, un nouveau 11 mai augmenté mais non p as
-e\ u.

A nos y eux une démocratie sans idéal cesse
d'être pa r là même la vraie démocratie : ce'tc
nolitique qui ne voit qu'à l'utilité immédiate non
seulement révolte la conscience, mais encore
inquiète le j urement, car il n'est qu'une seule
morale de l'intérêt certainement prof itable : c'es<
celle mû discerne le meilleur intérêt dans l'ac-
romnlissement du plus clair devoir.

Et. p our l'instant , le devoir international p ar
excellence c'est de laisser la Russie bolchéviste
agoniser sur le f umier de son crime.

Tony ROCHE.

I cf t opos divers
ou d ete

èL .̂ a . a . a . . A

M. Mac Donald (ancien premier ministre an-
g lais) a dit que le pagani sme règne dans lou es
les classes de la société, chez les riches comme
chez les pauvres, et que si le peuple anglais
abandonnait les sentiers étroits de la vertu pour
'es f ug itives Jouissances de l 'heure qui p asse, la
nation anglaise pér irait comme Rome autref ois a
p éri.

Voilà ce qu'il a dit, M. Mac Donald , ou quel-
que chose d'app rochant , je ne garantis p as
l'exactitude de la traduction . Mais ce qu'il a di*
du peuple anglais qui verse dans le paganisme ,
courrait s'appliquer encore ailleurs qu'en Angle-terre.

Les païens sont des gens, — on a app ris ca à
''école du dimanche, — qui adorent des f aux
dieux et se f ont  des idoles. Alors vraiment, nous
en tenons un peu, il n'y a qu'à voir toutes les
autos ornementées d'un f étiche, la plupar t du
'emps parf aitement hideux, et le culte du veau
i'or, plu s vivant que ja mais.

Les païens sont aussi des gens qui vont tout
ius ou â p eu près, et qui s'aff ublent  d'oripeaux
et de pea ux, mil dansent la bamboul a et f ont  cent
sottises p areilles.

Regardez sans p arti p ris un beau bal moderne,
«vec orchestrp nègre, et d 'tes si nous dillérons
tant que ca des païe ns. Pour ce qui est du vê-lement, des danses et de la musique, vraiment
Mac Dona ld a raison ; nous retournons au pa-
ganisme.

On peut aussi se demander si nous en som-
mes jamais sortis.

Jenri QOLLE.

Comme j'avais à faire l'autre jour au Palais
fédéral , le taupier du Noirmont manifesta le désir
de m'accompagner.

— Je veux voir, me dit-il , l'endroit où M. de
Dardel prétend que l'on viole la Constitution.

Aussitôt arrivé, et comme on m'attendait , je
remis le taupier avec mon parapluie à l'huisiier de
service. Mais je voulus voir cependant les premiers
pas du vieux sénateur dans le labyrinthe des bu-
reaux.

— .Alors, dit-il à l'huissier, où allez-vous me
conduire ?

— Où vous voudrez... *
— Pas chez m'sieu Schulthess. Il est trop, lié

avec le père Piquerez. J'aimerais voir la salle où
l'on se moque si bien de cette pauvre vieille dame
qui s'appelle la Conslitution. Je me suis laissé dire
qu 'elle avait subi l'autre jour un nouvel accroc à
propos de l'impôt sur la bière.

— Un accroc de quatre millions, parfaitement.
C'est elle qui subit... Et c'est nous qui payons !

— Mais les députés, M'sieu l'huissier. Us ne
réagissent donc pas ?

— Comment voulez-vous qu 'ils réagissent ? Te-
nez, voilà la salle où le drame s accomplit chaque
année, selon un rite immuable, un certain nombre
de fois, suivant les besoins de la caisse. (11 mon-
trait le Conseil national.) Les pleins-pouvoirs,
comme vous le savez, ont été votés pour durer
jusqu 'à la fin de la guerre. On les a prolongés, li
y a maintenant sur cette fameuse ardoise une queue
de bientôt dix ans ! La pauvre Conslitution a été
violée par tout le monde et pour tout le morde
un nombre incalculable de fois. Tantôt pour, don-
ner de l'argent au peuple. Tantôt pour lui en
prend, e. Quelques conseillers fédéraux , pendant la
guerre, y allaient carrément. D'autres y mettaient
des formes. Aujourd 'hui , d'ailleurs, ça ne se fait
plus que dans les grandes « occases ». Quant à
M'sieu Schulthess, voyez-vous, il est tellement ma-
lin que chaque fois qu 'il y fait un nouvel accroc, il
réussit à convaincre les députés que c'est la Cons-
titution qui le viole. Témoin le monopole du bl«é.

— Le pauvre homme I
— Ah I oui , on l'a bien calomnié. Quant à

M sieu Musy, qui est, comme vous savez, le der-
nier violateur , il y est allé franchement en rappe-
lant aux autres que s'il s'y mettait aussi, ce n'était
nas de sa faute, c'était de la leur. l.a violation de
la Constitution a été faite en cinq sec. « Ça été
le quart d'heure de « râblé », disait en rianJL un
député qui voulait faire allusion à la stature vrai-
ment trapue du conseiller fédéral « dzozêt »... « Et
nour les consommateurs ce sera le quart d'heure de
Rabelais », conclut un autre.

— Quant à moi, je pensais, m'a dit lTiuistier,
que la pauvre Constitution en a tellement vu de-
puis 1914 qu'elle ne doit sûrement plus rien y
sentir.

— C'est aussi mon opinion, fit le taupier en fer-
mant la porte: Mais gare à la casse quand M.
Haab débouchera avec sa locomotive de 400 mil-
lions chargée du déficit de guerre I

— Oui, ce sera le cas de dire : « Déficit aux
gares, gare aux déficits ! »

Le p ère Piquerez.

Edcar-cï , roor-Eà
La petite mère de Liverpool

Une victoire féministe anglaise produit par
hasard ce calembour français.

Miss Margaret Beavan va être nommée lord-
maire de Liverpool.

Cette femme de bien , qui a consacré toute sa
vie aux entreprises charitables et qui est une
-ir eanisatrice de premier ordre , est appelée fa-
m ilièrement par ses futurs admini strés: la pe-
tite mère de Liverpool.

Ils l'appellent aussi lady mayoress.
C'est la première fois qu 'une femme sera ap-

pelée à cette magistrature .
L'origine du sandwich

II y a exactement cent cinquante ans, un an-
glais, j oueur enragé, se fit apporter quelques
tranches de viande froide entre deux morceaux
de pain.

Le premier sandwich venait de naître !
Et le comte de Sandwich, l'heureux parrain,

qui espéra t continue r la partie si bien commen-
cée, ne se doutait certainemen t pas du sort qui
serait réservé à sa savoureuse et inattendue in-
vention , laquelle fit des petits.

On peut en juger , si l'on songe qu 'un « chef »
d'Amérique possèd e 946 recettes de sandwîches
et qu 'un seul bar new-yorkais en débite 30.000
par j our, fabriqués à la machine... naturellement.

—« f̂gh »̂—«

PRIX D'ABONNEMENT
Franco pour la Suisse

U M an Fr. 16.80
Six mois . . . . . . . . . . . .  . 8.43
l'rois mois • 4.20

Pour l'Etranger:
Uu an . . Fr. 65.— Six mois . Fr. 32 50
Trois mois . 16.25 Un mois . a 6.—

Or» peut s'abonner dans tous les bureaux
de pn»»lo suisses svec une surtax e ds 30 ct

Compte de chèques postaux IV-b 325

PRIX DES ANNONCES
La Chaux-de-Ponds . . . .  20 ct. la Ugn

irainimum Fr. 2.—ï
Canton de Neuchâtel et Jura

bernois 25 ct. la lign*
(minimum 10 lignes)

Suisse 14 ct. le mm.
Etranger 18 • » »

(minimum 25 mm.)
Réclames . . . .  60 cts. le mm.

Régie extra-régionale Annonce . ; Suisses SLfl
Bienne et succursales,



©p sortirai! =&
sa^'rs etaclievages ri 3/4 lignes , "
domicile,  également Terminages
8" , lignes par grandes séries. -
S'adresser rue Leopold-Ro 'tierl
73\. an Mme étage. 1939 1

(J*lï3<P51 Jeune chien aireda-
Y>IB19>Bl. le-terrier a vendre.
— .S'iM resser chez M. Henri Bour-
geois rue d»»s Fleurs 84. 1967'i

A mûre 3 œ,£
« A l l e m a n d  i Roth » 15 tonnes,
dont 2 avec ii arbres. 1 presse
» Borel 40 tonnes, 1 presse o Bo-
rel » 50 60 tonnes Conditions très
avantageuses. — Ecrire sous chif-
fre A V. 19509. au Bureau de
rlMPA II TTAL. 19599

A vciidre ^"d^m
X ;̂  ta. W. disponibles pour fin
octobre . — S'adresser à Camille
Harder , Numa-Droz 75. 19600

il vendre ¦"¦Kwi.
blanc, lits , armoires à glacs
buffets. — S'adresser au miigasin
d'occasion, rue du Versoix a a.

19580

Local à louer, s:
de suiie ou à convenir , destiné à
de beaux bureaux. Conviendrait
aussi pour tout commerce propre
vu ses 2 grandes vitrines et sa si-
tuation Dresde la gare et de la pos-
te. — S'adresser rue Léopold-Ro-
bert S3. au ler étage. 1SQI1

DLSU IIIH I LUII di pi. (disposant
rie quelques heures par jour, en-
treprendrait dessins et travaux de
bureau techni que. — S'adresser
Téléphone 17 30. 19189

en entrenrendrait q:e™z
carions achevages d'échappement
grandes pièces , travail garanti el
soigné. — Faire offres rue de la
Serra 17. ler étage. 1934(1

Truies. \yzf
truies — Écrira sous chiffre E
N. 10373, au Bureau de
'I MPABTIAL 19978

Sertisseuse tôtttœ,
cherene travail a domicile. Tra-
vail soigné. — Ecrire sous chif-
fre J. A. 19385 , au bureau de
.'IMPARTIAL . 1938f,

A
BdllIaPP U " be3U gara Ke»
IvIlCl très bien situé ,

avec entrée lacile. Eau et élec-
tricité installés. — S'adresser à
Primeurs S. A., rue du Parc 9.

19402 

A vendre un m^.,
chambre a coucher et salle n
manger. Meubles neufs Bas
prix. Pressant. — S'adresser n
Al. Fernand Beck, rue du Parc
10 19404

7& WàPBiUlr.P deB , cartons
iA afClilBI C d établissais
pour petites pièces , à bas prix ,
ainsi que des quinquets électri-
ques. — S'adresser rue Numa-
lJroz R2. an rez-de-chaussée 19199

CffiHÊ DE CHAISES» Vat,
soi gné. — Numa-Droz 117. au
rez-ue-chaussée , a droite. 18774

Telénhone 7.94

Places a décalquer, , ,
me. sont demandées a acheter. —
S'adresser fabrique, rue des Ter-
reaux 23. 19527

Sîi'èFHÊBÏItf* ue loute  eonnan-
II5l»SaElBaC, ce. posséuant
cein tloats , cherche place d'en-
caisseur, magasinier ou autre
emp loi. . Accepterait aussi bonne
reorésentaiion «ie commerce. —
Ecrire sous chiffre D. E 19520.
au Bureau de I'I MPABTIAL . 195V0

P0S3i%eS. drais"pos1age
L
s

de Spiraux et inertie , grandes piè-
ces. — S'adresser rue du Doubs
119 au Sme étage , à droite. 19573

P n p c f i n n p  do oniiancs . sachant
I c l o U u U C  cuire et lenir un mé-
nage soigné, cherche place comme
bonne à tout faire ou remplaçante.
Ecrire sous chiffre A. IV. 483. n
la Suocursale de I'IM P A R T I A L . 483

Ull Q6H13DQ6 jJour ia ménage
"

de 2 personnes. — S'adresser rue
Frilz-Courvoisier 22 A, au rez-ue-
chaussée 19368

Oïl Q61MnQ6 honnête et active!
pour aider au ménage. — S'a-
dresser rue des Tourelles 29, au
lw «tar». 19409

On cherche SSr
b. inn *  à tout flirt. 19377
ni"»«l. M bnr. d» l'tlmpartiai»

JeilB8 Ull8 »u courant das tra-
vaux d'un ménage soi gné , est de-
mandée de suite. — S'adresser
rue Numa-Droz 171, au 3mo étage
a droite. 196215

ni > i Nous Boulines
rl£ii$in toujours ache-
1 lUSSlU. t8urs de„ ploml

aux meilleures
conditions, — Photogravure
Courvoisier, rue du Marché 1.

On demande °ZT™ZZ trt
S'adresser rue du Progrès ~ »U.
au rez-de-chaussée. 1 962M

UU GU&rCQe ger . sachant pé-
trir a bras et connaissant la pe-
tite marchandise. Gages . <SO fr ;
ainsi qu'un porteur de
pain. — S'adresser Boulange-
rie A. .Schenkei, rue de l'indus-
trie 13. i9M8

Df-tinn Jeune fifle est deman-
Dl/llU c. dée ue suite, pour aider
dans un ménage soigné de 2 oer-
sonnes. — S'adresser a Mme
Kaufmann , rue Léopold-Robert
57. 195*0

Jenne homme. ,ffiffls£
me ayant l'habitude du balan-
cier et de la presse, éventuelle-
ment jeune mécanicien. A défaut ,
on mettrait au courant. — S'a-
dresser à la Fabri que de cadrans
mêlai «La Komaine», rue du
Mord 67. 19552

Femme de ménage. °'à„d,;;
pour de suite , personne propre
et honnêtes , pour les nettoyages
vendredi après-midi. — S'adres-
ser rue David-Pierre-Bourquin 9.
ler élage , à gauche. P. 19030

Jeune homme ^Sl
laboratoire. Eventuellement , com-
me apprenti pâtissier. — S'a-
dresser Confiserie, rue de l'Hfl-
le ld p-Vi l l e  ô. 19-W

Annpp nl i  ^ri"a'lliBr eBI aH-
t t j i p l l U l I  mandé. — Sadresser
nie du Premier-Mars 14, au sous-
sol ' B l '

A In iipp rus de hl Se"e 8o'tt IUUCI , pour le SI octobre ,
nignon u'une chambre et cuisine
S'adresser au Bureau Marc Hum
bert , rua de la Serre R3. 18799

i IUUcl , rue de l'Hôtel de-Vil-
la 46, 2me étage , logement de 3
chambres, cuisine , dépendances.
Prix avanlngeux. — S'adresser
Bureau Marc Humbert , rue de
la Serre 83. lR7f8

Appartement. 3 ft
chambres et cuisine, au soleil,
est à louer au plus vite , à petit
ménage sérieux et sans enfant. —
Offres écrites sous ch iffre G- I.
19048, au Bureau de L'IM-
PARTIAL. mnn
Phamhr p A louer - ,our éPotiue
UllulUUl Ga à convenir, une jolie
chambre confortablement meu-
blée , au soleil , à personne hon-
nête. — S'adresser rue de la Paix
109, au Sme étage , à droite , entr»-
IH el 19 heures. IQO .'tt

Clnmh PP meuulee esl à louer .
Ul ldl l lUl  C de suite, a personne
solvable . — S'adresser rue de la
Ronùe 6. au ler étage. 19617

rhamh pp  * louer, indêpendan-
UllC t ll lUl c te , à monsieur hon-
nête. — S'adresser, le soir depuis
7 heures, rue du Puits 26, au" 1er
élage. i960'.

rhamh pp non meublée à louer.
u i l c Wi lUIC _ s'adresser chez M.
Scheidegger. le soi r entre 7 at 8
heures. Rue du Puils  18. 1962 1

rho mhpa meublée , au soleil ,
UlittUlU. G est à louer à per-
sonne de toute moralité. — S'a-
dresser rue de la Charrière 57.
au 1er élage . k gauche. 193-_'8

Pl l f lmhrP meublée, au soleil , esi
UlldlllUl C H louer à monsieur
solvable. — S'adresser le soir
après 6 1/, heures , rue du Progrès
103 . au Sme é'aize. si gauche 19'iOH

l ' It a mhii fl A louer chambre meu-
UlIttlllU. C, blée, au soleil , à Mon-
sieur honnêle travaillant dehors.
— S'adresser rue de là Charrière
18, au 1er étage, â gauche. Arrêt
du tram. 1S58 1

rhamhpp J 01 ' pied-a-terre in-
UllalliUl B. dépendant est à
louer. 19579
S'ad. an bnr. de .'«Impartial»

f .h amh pp A louer unti J°llc
UUaUJUI G. ct,ambre meublée
pour le ler octobre, située au so-
leil. — S'adresser rue du Pro-
grès 75. an ler plage. 195H7

Dnnnnnnn tranquille, cherche
I c l ù U l l l I G  ebambre non meu-
blée et indépendante. — Offres
écrites sous chiffre It. 8. 479.
à la Succursale de I'I MPARTIAL.

A7.I

Appartement. So Sfï!' *
ferle à la personne qui me trou-
vera un logement de 4 pièces ,
au soleil , ou 2 de 2 pièces, éven-
tuellement S pièces, nour le 31
octobre 1927. — Offres écrites
sous chiffre B . S. 486. à la
Succursale de I'I MPARTIAL . 486

Â V P n f l p p  una poussette de
I C U U I C  chambre avec garni-

ture et literie propre et peu usa-
gée. 19340
S'ad. aa bnr. de .'«Impartial»

Belle occasion. t™Siï
un beau lit , à 2 places, bois
noyer , matelas neuf , édredon et
couverture. — S'adresser i M. A.
Kynwnn, rue du Nord 108. nu
ter étage . 19175

Â Bfl P f f pp 1 P°IB «er a bois - i
I01IUIG réchaud à gaz. a bas

firix , 1 store pour fenêtres jumel-
és. 2 jeux de grands rideaux la-

vables. — S'adresser rue uu Pre-
mier Mars 18, n la nension.

19649 '

Â Vpnrlpp 1 '>t à 2 places, en
I C U U I C  bon état , matelas

crin animal. — S'adresser rue
de Beau-Site 8, au 2me étage» n
droite. 19S76

I ff ftp fAP a * P'1,e6 » parfait état
ull UC loi de propreté et d'en-
treiien , à vendre au plus vite.
S'ad. an bar. de ('«Impartial»

19311 

Â V e n d r a  de suite , 1 bureau-
I0UUI G ministre. 1 lit , lava-

bo, chaise-longue , lit de fer l l
nlace). tables, glaces , 1 coûteuse,
crosses. — S'adresser rue Léo
nold-Robert 58. au 3me étage, a
gauche. 1 9629

P. aln ri fBPOC inexrlngiiinlM, mar-
UatUl UOI Cù que ij, pcu usagés
avec chauffage central , â vendre
R prix avaulageux. — S'adresser
a M. Georges Benguerel , rue Ja-
cob Bramil  4. 19003

Â
nnnrlnn avantageusement .
I C U U I C  état de neuf , pota-

ger moderne, pour tous combus-
libles , potager à gaz , 2 trous , 1
baignoire en zinc , grand numéro ,
pour enfants, 1 bureau avec ca-
siers, 1 sacoche en cuir, pour
encaisseur, 2 cloches en wrre
pour pendules. — S'adresser rue
de la Serre 36, au rez-de-chaus-
sée. ior,Ç):{

Â yPf l f j PP  i m* U'eufaiiis .
I C U U I C  émailiés blanc , com-

plets et bien conservés . Bas pris
— S'adresser rue du Succès l o a .
au rez-de-chaussée. 1957 1

h'niirnpan •"«"" «¦suibie en
- U i . i i a t . u u  parlai! état , a vendre.
— S'iiilresser rue du Premier
M,, . . i- i H .„ ^m„ .iin ^r- liWH

Uu uemaiiUia «nid 1) ui«.e l 'Jd .9

polis ils taisiez m
connaissant son métier â fond et
sachant achever la grande savon-
nette or. — S'adresser â M M .
Kuhattel et Weyermann, rne
.lu Paie  118. 

Boites er
On demande un tourneur â la

machine, — S'adresser Sociélé
Suisse des Fabricants de boites
de monlres en or. rue Jaquet-
Dro* 87. 19H75

OflÉrts Mita
trouveraient de l'occupation. En-
trée de suite. Travail assuré. --

S'adresser chez M. Louis
BAN DELIER . nickeleur, à
ST-IIVUER. P 6721 J 19J41

1g^

Quelle fabri que d'émaux en-
treprendrait de bonnes séries
suivies en qualité soignée. —
Offres écrites sous chiffre fl.
B. 19674, au bureau de I'IM-
PARTIAL 19674

Jeunes lis
ayant terminé l'école cette an-
née, sont deinandé'-s pour diffé-
rents travaux de bureau et d'ate-
lier. — S'adresserTi la 19319

raHriqae Marwin
La wm Ma l ï

engagerait une

Mdfdcosc- mk
PolnjUlgasc
Mines

Plusieurs ouvrières sont de-
mandées. Entrée immédiate ou à
l'onvenir. — S'adresser rue du
Parc 137. au ler étage . 189v:0

llpis
IIB Ëim - EDiim

connaissant bien la savonnette

II! itellî d'éÉppsrts
pour petite pièces ancre

seraient engagés
Se présenter. Fabrique rue

du Parc 137, au Sme élage.
19158

lillIÊIS
capables et consciencieux, pour
petites cylindres 6 Vi et 8'/, lignes
sont demandés pour tra-
vail à domicile ou au "comptoir .
— S'adresser rue Frilz-tlourvoi-
sier S. 1953 .

Poseur de Cadrans
petites pièces soignées,
serait engagé «de suite.
Parc 25, 1er étage. IW43

WifpiÉt
Horloger , travaillant sur la

petite pièce de forme depuis 15
«n». spécialisé sur la mise en
marche, décottage, retouche , cher-
che a se placer dans bonne mai
son de la vil le , pour date â con-
venir. Rélérenees » dispomiion
tëcrire sous chiffre J S 19533
au Bureau de I'IH P A R T I I L  19533
—MM^—«il—— 1

j» lëooiolio
èlampeur. ayant fai t un bon ap-
prentissage , cherche place
de suite. — S'adresser a (ahari es
Huuuenin , Beau-Site 16, Le
Locle. 1931S

On cherche commer-
çant pouvant s'intéresser , soit
comme

8 P

ou comme

aiiSliiri
«luns industrie nouvellement fon-
dée, et pouvant s'intéresser de la
narlie commerciale et au bureau.
Affaire intéressante , susceptible
par la suite , de devenir très im-'
fiortanle . — O ffres écrites sous
chiffre B. G. 19379. au " Bu-
reau de, I'IMPABTIAI . 19ÎÎ7 9

li iii
Bonne trompette , cherche à en-

trer dansorchtstre de danse formé
ou en formai ion. — Ecrire sous
chiffre T O 10157. au bureau
«ie l 'Impartial! 19157

nour le 31 octobre , Petites-Cro-
setles 1, appartement de 2 cham-
bres, cuisine , dé pendances . —
'̂adresser a M. A . Jeanmo-

nod, Gérant , me du Paro !£}.
19518 

nour le 31 octobre , rue Numa-
Droz 171. 4me étage de 4 cham-
bres, vestibule, cuisine, chambre
de bains, dépendances. Confort
moderne. — S'adresser a. M. A
Jeanmonod. Gérant, rue du
Parc 'i'6. 19517

Domaine
à proximité de la ville,
sont é louer pour le 30
Avril 1928. — S'adresser
à l'Etude de Me Alphon-
se Blanc, notaire, Rue
laéopold-Robert 66. 19634

Magasin
A louer nour le 30 avril

1988. rue Fritz-Gtmrvoisier 9,
magasin avec 2 arrières-maga-
sins, chambre, cuisine et dépen-
dances . — S'adresser a M. Hen-
ri Maire, gérant , rue Fritz
Courvoisier 9. 17116

A loues1
pour le 31 octobre ou épo*
Sue à convenir , rue du

!ord 198,
rez-cto-chaussée

vent de 4 chambres, cui-
sine, corridor, balcon, chauf-
fage central. ~ S'adresser
à m, Henri Maire, ge*
rn.it, rue Srritz =Eour u oi «
sier 9. 19332

) $  
| *<e manquez Mipié^RSf S B»as «2® W B î̂l îr
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M. l̂ mnsBaS'
au centre de la ville , pour le |.
Novembie 1874'.»

Mi Chamlires
contigues

Conviendraient pour bur eau.
S'adr. nn bor. de [̂ Impartial;

¦our la 31 octobre dans le quar-
tier de la Recorne , appartement
¦ ie 2 chambres, eniiine. oén"ii -
lances. Eau , électricité , cha i fïnge

'•entrai. Préférence serait «tonnée
i personne trav ai l lant  à domicile
— S'a tresser a M. Buhler- Peciiul
Rp sif l /mint . Recorne ÙB. !*)9n

Domaine
A vendre ou a louer , nour le

nrintamos 1928. bon petit do-
maine, d'une Burfaee. de 30 po-
ses, en pré . forêi et pâturage.
Ean et électricné installés. —
S'adresser a M Acli ' l le  Hirt ,
Sombaille 44. Joux-durrière.

I9 . KK

Appartement
A louer, pour le 31 octobre

1927 ou époque à conv-nir , un
appartement aux aborda immé-
«lials «le la ville.  »>'a'lr"sser a
M. Louis Geiser , Joux-Perrel
7. (Bus  du Chemm-Uli inci.  UW57

PETITE W»
si possible avec un peu
de terre est demandée
â louer de suite ou épo
queàcouvenlr par per-
sonne de confiance. —
Otfres écrites, sous cii if
Si-s P 224O0 C a Publi-
citas. La C h a u x - d e -
Fonds P 2241X1 G 195'i7

PENSION
A remettre bonne pension , si-

tuée au centre de la ville de Neu-
châtel. Modeste reprise consis-
tant en meubles et matériel. —
Ecrire sous chiffres L. M. 29.
au bureau de I'I MPARTIAL . 19680

Occasion
gW A vendre un beau pu-
uttre (genre ministre), avec ti-
roirs de «35 cm. de profondeur,
un linoléum incrusté et un vélo,
marque c Cosmos». Le tout en
très non élat. — S'adresser Rue
du Progrès 117, au Sme
étage , a gauebe. 19260

MEUBLES
à vendre à conditions avan-
tageuses 162U3

GiiamDres a manger
Chambres a coucher

S'adresser a
Ebénisterie du Pont S.A.

rue de l'Hôtel-de-Ville 21 D.

A vendra
Maison
et jardin eoaclos; 2 appartemeuls
de ;5 pièces , cuisine , caves, ch. à
lessive, galetas et dépendances .
— S'adresser à M. H. d'IDpa-
Snler. toute d'Ecublens , Gare
de Kenene. JH. 8587.5 L. 18732

Jeoisc ménage
sans enianl .

demande â louer
pour le ler novembre ou
époque à convenir,

apparient
moderne, de 4 nièces, si
possinle avec jardin. — Of-
fres écrites sous chiffre X.
A. 16597, au Bureau de
l'IuPAHTUL. 16597

ÂOheveUf d'échappements
ayant l'habitude des petites p ièces soignées, trouverait place
stable à fa brique tVlarlys. rue Numa Droz 141. l 9iS8V

Importante Usine de Genève, construisant
des machines automatiques compliquées pour l'ali-
mentation , offre situation à

dessinateur-constructeur
très capable. — Offres à MM. Kustner Frères S. A.,
io , Bd . James-Fazy. ÇgiCBB.'.feyc ia35 g

Immeuble
est demandé â achete r, qunrlier
Ouest, bout de massit . ayant
atelier, ou éventuellement pou-
vant être transformé. — Offres
écrites eous chiffre E. B. 480.
à la Succursale de I'IMPARTIAL .

4S0 

¦•RETS
contre garanti» . Conditions avan-
tageuses. Escompte d'effets de
change. Con niions avantageu -
ses. Discrétion absolue. Tous
détails sont à donner dans Ire let-
tre. Seules offres signiées rece-
vront réponse. Joindre timbre yo
centimes". — Ecrire sous chiffre
E 2fiM6 L a Publicitas . Lau-
"anite. JH 358*21 18528

Prêt
On demande à empronter

Fr 3 S . O O O .- KaranlieM
par une hypothèque en ler
rana: snr maixon eu bou état
Kltuée au yuarlier de.s «Uré-
tèlH . — S'adrcsMer au no-
taire H JACOT. rue Leo-
pold-ltobert A. 101V6

Raisins du Tissin I1
Bl« ,u et doux . 10 kg . Fr. 4 9 5

Châtaignes usrtss
10 ki . Fr 3. -

G . Pedrlolt. Balllnzona.
JH 6W7j o l«W7

DR0CHIlRÏS7â^L
trationu , livrées rapidement. Bien-
facture . Pris modères.
Imprimerie COUItVOISlEIt

cyf S) r Ĵ? / J,/ J

^-"̂ &7 Siowi " u £CL araj icb> Ae &woer
I H 8 1 4 Ô Z  8718

Ch. Eekert,E»i
vend et répare tous genres

régulateurs, montres et réveils
Téléphone t4.I6. 5210

I Eraplop ii
On cherche pour l'OuIre-

Mer . JEUNE H O M M E  de
20-21 ans, aciif et débrouil-
lard , connaissant l'horloge-
rie et ayant de bonnes no-
lions de la langue anglaise.
Situation d'avenir pour jeune
homme énergique et capa-
ble. — Ecrire scis chiffre
P 'ItA Vri C. a P n li l i c i l . i s
La Chaux de l'omis i Q S C S |

Coupages de Balanciers
S) j y

pour petites pièces ancre , soi gnées, seraient à
sortir à domicile.  — S'adresser à Fabrique Le
Phare, LE LOCLE. 1904 1

Ca fabrique k Cadrans létal
L E M R I C H  & MATILE RUS du Douba tes
engagerait personnes des deux sexes, pour travaux faciles.
;iinsi qu'un ou une bonne commissionnai re  de confiance.

Se présenter à la fabrique. .9W8

Coupeuse É balanciers
très capable trouverait emploi de suite pour travail en fabri-
que. Place stable. — Ofl res écrites, sous chiffre S. L. 19583,
au Bureau de I'IMPAHTIAL. ,958:,

M loggia! pour bureaux
A louer , pour de suite ou époque à convenir ,

beau logement de 3 pièces, dont une très grande ,
situé au centre de la ville. ib i y S
S'adresser au bureau de I 'IMPARTIAL.

fil Hilt«ll*rf /PBBl^HlrfI rai Sâii ignfii Sa I R Sa KlSnra m
" rtfFff 111 ftljElfi l̂lI
A louer pour fin octobre, appartement de 3 cham-

bres, corridor et cuisine , à la rue Léopold-Robert.
Prix modéré. — Ecrire sous chiffre A. E. 19381,

au bureau de l ' Impartial .  I û38 I

Petite Villa
A vendre à Cressier

A vendre à Cressier «Neuchâtel ,
une pe t i t e  villa de construc-
tion récente et soignée. 3
chambres , cuisine , dépendances ,
chauffage central et électricité.
Grand jardin. Poss i b i l i té  d 'a-
grandir  la maison sans en modi-
fier l'aspect. — Ponr visiler , s'a-
dresser a Mme veuve llorst. à
Cresuler, et nour traiter a l'E-
tude de M. M. Clerc, rue du
Musée 4, à IVeuchàtel.

P. W94N'. 18106

Machines à coudre
neuves et garanties sont à céder
â très bas prix. Modèles
perfectionnés. 19426
gl ati, an hnr. Ae l'.Impartlal»

A vendre avantageusement.

mobilier
complet , soit lit . divan , huffets .
commode, table de nuit , chaises .
un classeur, potagers a gaz et a
bois, ainsi que différents arti-
cles. — S'adresser Rue da
Jura 4. au 1er étage. Ift.i7ô

On dtmandi a aeb*ter une

Machin©
à décalquer

déjà usagée, mais en bon état. —
Ecri re sous chiffre I». MM.'j'.K» C.
A Publicitas, La Thaux-de-
Ponds. P 2;3J9 C 19536



CHRONIQUE SPORTIVE

LE CHAMPIONNAT DE SERIE A
Les matches d'h/er

Cette quatrième j ournée du championnat suis-
se n'a pas été sans apporter quelques surpri-
ses et les victoires très nettes des \ oung-rel
lows et d'Etoile-Carouge, comme aussi le match
nul de Orasshopper contre Blue-Stars peuvent
certainement être taxés comme telles.

Suisse romande \ : .<
LausanneSports I et Etoile I, 2 à 2. i^ | i
Etoile-Carouge I bat Uran .a I, 5 à 1.
Chaux de-Fonds I et Bienne I , 0 à 0.
Servette I bat Fribourg I, 2 à 0.
Etoile-Carouge et Servette continuent leur

cueillette hebdomadaire de points et restent en
tête du classement de la région.

Lausanne ne j oue pas de veine contre les
Chaux-de-fonniers , car après avoir été battu par
Chaux-deFonds, il ne peut mieux faire que
match nul hier contre Etoile I.

Sur son terrain , Chauxde-Fonds réussit aussi
à tenir tête à Bienne I et la partie se termine
sans qu 'aucun des deux adversaires n'ait réussi
à marquer un seul goal.

Le classement pour la région de Suisse ro-
mande est le suivant :

MAT CHES „,

Jouis Dacnis Nuls Perdu s

Carouge 4 4 0 0 8
Servette 3 3 0 0 6
Bienne 3 1 2  0 4
Etoile 4 1 2  1 4
Lausanne 3 1 1 1 3
Chaux-de-Fonds 4 1 1 2  3
Cantonal 2 0 0 2 0
Urania 2 0 0 2 0
Fribourg 3 0 0 3 0

Suisse centrale
Bâte I bat Nordstern I , 1 à 0.
Young-Boys î bat Aara u I , 1 à 0.
Soleure I bat Granges I, 2 à 1.
Par sa victoire SUT Aarau , Young-Boys prend

le commandement du groupe, qu'il ne lâchera
plus de sitôt.

Bâle, pour une fois, a réussi à marquer un but
contre son adversaire local et saute, de ce fait ,
au troisième rang du classement.

Soleure, enfin , SUT le terra 'n de Granges, in-
flige à ce club une défaite qui n 'étai t guère pré-
vue.

Le classement de Suisse centrale, après les
matches d'hier , se présente comme suit :
Young-Boys 3 3 0 0 6
Berne 3 2 1 0  5
Bâle ¦ 3 2 0 1 4
Soleure 3 1 1 1 3
Aarau 2 1 0  1 2
Concordia 2 1 0  1 2
Nordstern 3 1 0  2 2
Old-Boys 2 0 0 2 0
Granees 3 0 0 3 0

Suisse orientale
Winterthour I bat Saint-Gall I, 3 à 1 ; Young-

Fel ows I bat Lugano I , 5 à I; Grasshopper ef
Blue-Stars font match nul , 2 k 2; Zurich I ei
Briihl I font match nul, 0 à 0.
, Maigre son match nul d'hier , Grasshopper
conserve la tête du classement , dans lequel il
précède maintenant Young-Fellows, dont la bal -
le victoire sur Lugano va faire un concurrent
très sérieux.

Le match nul de Zurich avec Briihl et la vic-
toire de Winterthour sur Saint-Gall étaient gé-
néralement prévus.

Le classement de Suisse orientale devient :
Grasshopper 3 2 1 0  5
Young-Fellows 3 2 0 1 4
Zurich 3 1 2  0 4
Winterthour 3 2 0 1 4
Bruhl 3 1 1 1 3
Lugano 3 1 0  2 2
Blue-Stars 3 0 2 1 2
Chiasso 2 0 1 1 1
Saint-Gall 3 0 1 2  1

Chaux-de-Fonds et Bienne font match nul
Sur le terrain de la Charrière se sont aligné,

hier les équipes suivantes :
Chaux-de-Fonds : Chodat ; Mouche et Hall ;

Joerin. Daepp et Hausherr; Grimm, Leuba
Held , Mo et Racine.

Bienne : Perrenoud ; Beuchat et Blaser .
Wiitrich , Bufîat  et Zumker ; Schori , Strasser ,
Aeschbacher. Gremminger et von Kaenel.

Le jeu fut extrêmement rapide , mais donna
rarement l 'impression que les joueurs prati -
quaient le «r fair  play » qui doit être l'a t t r  but
des équipes de série A. D'autre part , l' arbitre
ne S"f ^as réprimer les coups gross ;ers dont en
particulier Beuchat à le secret. Il est inconce-
vable que la commission techni que de l'A. S. F.
A. désigne pour arbitrer les renontres de série

supérieure des réfère dont l'incompétence ou la
mauvaise volonté se man.iesie u une taç^n aus-
si péremptoire que ce fut le cas hier. En efiet ,
«A. KoediiisDcrger , de Berus, a intervint j a«iia .s
lors des coups dangereux et brutaux qui illus-
trèrent cette rencontre. Deux fautes bien v*si-
bles , qui de,aient se trai.Siormer en p-nalty en
faveur de l'équipe chaux-ue-ionnière , ne furent
pas sifilées. Le public, qui était assez nombreux ,
manifesta à plus d une reprise contre les déci-
sions ou le manque de décision de M. Roethlis-
oerger. Même au cours de la deuxième mi-
temps, des coups de s.fflet partirent avec tant
de violence que l arbi.re interrompit le jeu du-
ran t quelques instants.

Au cours de la première partie, les deux équi-
pes furent de forces sensibiemnt égales. Les
cLennois voulurent utiliser les précieux services
de Schori, leur aile gauche , mais Haussherr qui
fera une très belle partie , annihilera tous les
eiforts de 1 international biennois. Plusieurs des-
centes de la droite biennoise furent sabotées
par la maladresse de von Kaenel.

La reprise voit une supériorité des Chaux-de-
Fonniers. Par trois fois , des situations extrê-
mement critiques devant les buts de Perrenoud ,
furent créées et il s'en fallut d'un rien ou plutôt
d' une question de malchance que les efforts des
Montagnards ne fussent couronnés d'un ou
irsême ae plusieurs buts.

La fin laissa les deux équipes sur leurs po-
sitions , puisqu 'auotn but ne fut marqué de part
st d'autre.

Dans l'équipe chaux de-fonnière, Chodat in-
tervint souvent avec succès. Les deux arrières
forment un tandem très travailleur et qui se
complète intelligemment. La ligne des demis fut
la force de l'équipe. Les trois j oueurs prouvè-
rent jusqu 'au coup de sifflet final un cran for-
midable. Dans la ligne d'avants, comme tou-
j ours, les meileurs furent Held et Grimm. Les
inters se mon t .ent trop souvent hésitants de-
vant les buts, lorsqu 'il s'agit de réaliser.

Dans l'équipe biennoise , le trio arrière est par-
ticulièrement solide. Beuchat et Blaser forment
un mur qu 'l est difficile de renverser et con-
tre lequel il ne fait pas bon se cogner. Les de-
mis biennois fournirent un travail inlassable.
Par contre , la ligne d'avants nous parut dans

n mauvais j our et plusieurs de ses joueurs fu-
rent enquelque sorte inopérants. A. G.

Lausanne I et Etoile I, 2 à 2
1503 spectateurs assistaient à la rencontre

Lausanne I-Etoile I , jou ée her  à Lausanne.
Au début. Etoile donne à fond dans l'espoir de

surprendre les Lausannois, puis peu à peu le jeu
se stabilise.

Les descentes d'Etoile sont plus dangereuses
que celés de l'équipe adverse et à !a 15me mi-
nute Treyball marque pour les Neuchâtelois.
Peu après Martenet égalise par un «shoot» de
l'aile. Mi-temps , 1 à 1.

Au cours de la seconde partie, les deux équi-
pes marquent encore chacune une fois et la fin
est sifflée, la partie restant nulle.

Servette I bat Fribourg I, 2 à 0
Partie jouée à Genève devant 1500 specta-

teurs
Servette bénéficie du premier « corner », mais

rien n 'aboutit. A la 26me minute , Jaggi III sur-
vient , en trombe, et marque un premier but pour
Servette. La mi-temps arri ve avec 1 à 0 pour les
genevois.

A la reprise, les Fribourgeois attaquent , mais
les servettiens sont sur la défensive et toutes les
descentes échouent sur les d eux arrières. A la
15me minute , le deuxième but est réalisé par
Jaggi III , qui marque pour la seconde fois.

La partie se continue assez égale, puis la fin
est sifflée, laissant Servette victorieux par 2
buts à 1.

Florla Olympic I bat Le Parc I, 2 à 1
Floria-Olympic réussira par ses décisions ra-

pides à s'assurer la victoire déj à en première
partie car en efet sur centre de l' aile droite un
arrière parcien fait dévier la balle dans ses pro-
pres filets. Un quart d'heure après sur un mau-
vais blocage du gardien , qui lâche la balle , FIo-
ria marque son second but. Deux minutes avant
e repos, le Parc sauvera l'honneur.
En seconde partie, les avants parciens font plu-

sieurs descentes mais soit maladresse ou man
que de rapidité ils ne parviendront plus à trom-
oer la défense adverse.

Le Parc peut faire mieux , mais les joueurs ,
surtout en avant manquent d'entente et de-
vrai ent essayer plus souvent le but . Disons à
'eur décharge qu 'ils jo uaient avec un rempla-
çant pour le gardien. L'arbitrage de M. Egger
fut bon.

GtfmmOlStfiQlMS
Le concours local de l'Abeille

Par un temps splendide , notre vaillante so-
ciété de gymnastique «L'Abei 'le» a fait disputer
dimanche son concours local. Cette mani f esta-
tion avait attiré sur le terrain de Pel-Air un
<rrand nombre de spectateurs qui suivirent avec
intérêt les prouesse de nos « gyms ».

Voici les résultats de cette épreuve :
Concours artistique

1ère catégorie : 1. Schild Albert, 105 points ;
2. Ratz Hans. 104.75 ; 3 Déruns Marc ; 4 Meyer
Frit z ; 5. Matzin ger Emile ; 6. Weissbrodt Her-
mann ; 7. Sandoz Henri ; 8. Perret André ; 9.
iuillard Ernest.

2me catégorie : 1. Godât Georges, 101.75 ;
2. Juillera t Paul ; 2. Vernier Germain ; 3. Zbin-
'len Alfred ; 4 Paratte Alphonse ; 5. Lienhart Er-
test ; 6- Liengme Henri ; 7. Reverchon Paul :
5. Pénuignot Henri : 9. Aubert Maurice ; 10. Co-
'^mbini Charles ; 11. Luthy Roger ; 12. Gobât
Fdmond.

Prix de malade
Dressel Emile: Mettler Marcel : Verdon Zélim;

Zurcher Hansi ; Wenger René ; Tièch e Frédéric .
Concours aux nationaux

1 Lerch Albe rt . 105 25 ; 2. Gerber Willy ; 3.
Schilt Albert ; 4. Moeri Jean ; 5. Jacot Serge ;
6. Déruns Marc.

Concours sp éciaux
Reck : 1. Schilt Albert ; 2. Matzinger Emile :

3. Déruns Marc ; 4. Weissbrodt Hermann ; 5.
Sandoz Henri ; 6. Perret André ; 7. Paratte Al-
phonse ; 8. Godât Georges.

Cheval arcon : 1. Ratz Hans ; 2. Matzinger
Emile ; 3 Déruns Marc ; 3. Schilt Albert ; 4. San.
doz Henri ; 4. Perret André ; 5. Weissbrodt Her-
mann.

Anneaux : Déruns Marc ; 2. Jacot Serge ; 3.
Sandoz Henri ; 4. Perre t André ; 4. Godât Geor-
ges ; 4. Paratte Alphon se ; 4. Matzinger Emi-
le ; 5. Schilt Albert.

Concours de group e
1. Groupe B.. moniteur René Wenger ; 2. Grou

oe C. moniteur Schilt Albert ; 3. Groupe A., mo-
niteur Leschot Gérard.

Concours de p upil les
1. Hirschy André . 79 25 ; 2. Loertsrher. Aimé :

3. Brossard Eusèbe ; 4. Schweizer Charles ; 5
Maure r Louis ; 6. Jeancartier Willy ; 6. Ducom-
mun Willy ; 7. Liengme Charles ; 8. Jeancart ier
Gaston ; 9. Jeancartier Roger ; 10. Ducom-

mun Armand ; 11. Kraiko Charles ; 11.
Brossard Gustave ; 12. Santschy Maurice ;
13. Grandj ean Victor ; 14. Gex Lucien ;
15. Giacomini Gino ; 16. Allemann Mauri-
ce ; 17. Matthey Eric ; 18. Brunner Alfred ; 19.
Marcodini Georges ; 20. Giaccmini André ; 21
Joccala Albert ; 22. Parel Roger ; 23. Boyat Wil-
ly.

L'assemblée de Slerre
A l'assemblée ordinaire des délégués, la So-

ciété fédérale de gymnastique qui a siégé hier
sous la présidence de M. Darbre , de Môtiers , 200
délégués représentent 23 sections. Parmi les in-
vités, on remarquait  le colonel de Loriol , chef
d'armes de l 'infanterie , des représentants des au-
torits cantonales et communales.

La Société fédérale de gymnastique a décidé
de verser une somme de 1000 francs en faveur
des victimes des inondations . Le procès-verbal
Je la dernière assemblée des délégués a été ap-
prouvé , ainsi que les comptes de 1926, le budget
de la société, de son organe officiel et de la
:ause de secours pour 1928.

L'assemblée s'est prononcée en faveur de l'or-
ganisation de la fête fédérale de gymnastique en
1928 le deuxième ou éventuellement le troisième
dimanche de juillet. On compte sur la participa-
tion d'environ 850 sections et il sera nécessaire
de désigner un jury de 150 personnes.

A côté des marches et des exercices libres, les
parties obligatoires du programme compren-
dront : en catégorie A : un saut en longueur et
un saut de cheval en largeur , 1 m. .30 de hau-
teur ; en catégorie B, concours de sections d'a-
thlétisme léger ; lancement du boulet de 5 kilos
et de 7 kilos 25 et course plate de 100 mètres.

A côté des exercices généraux, 1000 gymnastes
feront flotter des drapeaux.

Quant aux vêtements, les règles prévues pour
la fête précédente resteront en vigueur.

Les concours de championnat n'auront pas lieu
la même année que la fête mais seulement en
1929.

Les gymnastes désignés pour participer aux
Jeux olympiques dans les sections de gymnasti-
que art is t ique participeront à un concours selon
les règles olympiques.

Cette dernière propositio n du comité central a
donné lieu à une vive discussion et n'a été votée
lu 'à quelques voix de maj orité.

La collecte pour la Maison des gymnastes est
en cours. La, maison sera construite en 1932 à
l'occasion du centième anniversaire de ta société.

AU SALON DE PARES
Ainsi que nous l'avons dit le Salon 1927 voit

se généraliser la tendance du 6 cylindres dont
la souplesse et les reprises vigoureuses l'on fait
adopter maintenan t par la presque totalité des
grands constructeurs. Les châssis sont plus bas
ainsi que les carrosseries, ce qui augmente la
tenue de rente et donne une allure plus élégante
aux voitures. Les bons moteurs sont montés sur
7 paliers , ils sont munis d'épurateurs d'air , d'é-
purateurs d'huile ; les soupapes latérales gagnent
du terrain et beaucoup de constructeurs qui les
avaient abandonnées y reviennent après avoir
reconnu leurs avantages et leur simplicité. On
rencontr e maintenant un peu partout les perfec-
tionnements lancés par Chrysler en 1924 et il
y a tendance générale à l'imiter depuis quelques
années ; c'est un bel éloge décerné à ce génial
constructeur qui ' a su attirer les regards des deux
mondes sur la merveilleuse machin e qu 'il avait
créée à cette époque et qu 'il vient de perfection-
ner encore à tel point qu 'elle fait de nouveau sen-
sation dans le monde automobile Elle peut p ré-
tendre être la plus simple de toutes les voitures
exposées puisque son con structeur a supprimé
sur son châssis presque tous les organes qui
exigeaient un entretien continue l souvent oné-
reux et malpropre . C'est une grande nouveauté
du Salon qui sera certainement adoptée dans
quel ques années par la plupart des grandes mar-
iues L'nff luenc e énorme des visiteurs prouve que
l'automobile intéresse de plus en plus les masses,
ce qui n'est pas signe d'une crise prochaine de
ce genre de locomotion. P. 8200 X. 19669

Cpclisme
Tour du canton de Genève. — Eclatantes vic-

toires du vélo-club Excelsior de notre ville
Pour compléter sa série de victoires, le véi'o-

du'b Excelsior envoyait son équipe disputer le
Tour du canton de Genève où e*"* remporta de

brillants succès, Cette compétition se disputait
sous la formule hand.cap et les coureurs du V.-C.
Excelsior partaient avec les scratchmen, soit
avec 10 minutes de retard . Grâce aux efforts et
au train mené par les coureurs de notr e grand
club local , les premiers partis étaient rej oints
dans la côte du Russin , après 70 km. de chasse.
Nous remarquons alors dans ce peloton de tête
cinq hommes du V.-C. E. sur six engagés.
Ferdinand Aellig ayant eu le maftieur de casser
sa chaîne peu avant la côte du Russin et voyait
ainsi s'envoler toutes ses espérances de rem-
porter la course. Tout à coup, Gérard Vuii'ku-
mier joue la fille de l'air 18 km. avant l' arrivée
et termine la course seul , passant la ligne d'ar-
rivée en grand vainqueur et précédant d'une mi-
nute et denr e un peoton de douze hommes où
Figuraient G. AelTg, A. Prêtre et Roland Gin-
drat , qui , pour sa première course amateur, fit
grande impression.

Malgré tous les efforts qu 'il fournit pendant
'a chasse, Georges Aellig fit un sprint merveil-
leux et ne fut battu que d'un pneu par Roemer
de Genève.

Dans le concours interclubs , le V. C. Excel-
sior est le grand triomphateur avec 9 points,
devant 2. V. C. Lancy Genève, 20 points , 3.
Pédale des Eaux-Vives, 21 points , 4. Pédale
St-Gervais 28 points , 6. Les Joyeux (Plan les
Ouates), 7. Pédale Tivol i Lausanne.

Classement individuel : 1. Gérard Vuilleu
mier, V.-C. E.: 2. Roemer. Genève ; 3. Geor-
ges Aei'lig. V -C. E.: 4 MnUer Bâ>: 9. A'iberi
Prêtre V.-C E. : 11. Roland Oîndrat (Ire course
amateur) ; 14. Ferdinand Ael' .e*, V. C. E. far-
dent machine) ; 30. Marcel Mauron , V. C. E.
(Junior) ; en tout 86 partants.

Chatlenge Turmac
Par sa victoire dans le Tour du can ton de Ge-

nève, le V. C. Excelsior ne fa 't que consolider
sa pos:tion déj à merveilleuse pour l'attribution
fie ce ma gnifique cha llenge. Il termine l'année
1927 avec un total de 108 points , précédant la
nédale des Eaux-Vives de Genève, qui compt e
°0 po:n fs.

Ce challenge se dispute depuis 1924 et le club
ayant totalisé le plus de points après cinq ans
en devient détenteu r définitif.

Fait unique dans les annales du cyclisme, !«
V.-C. Excel.vor en a te carde d etouis quatre ans
l'ayant remporté en 1924, 1925. 1926, 1927, et
son avance aux points est telle que sa victoire
définitive en 1928 lui est d'ores et déj à assurée
| Notre vile peut être fi ère du V.-C. Excelsior
qui défend si valamrnent au dehors nos cou-
leurs ohaux-<le-ionnières. Nous formons tous les
voeux de réussite pour l'an prochain, puisqu e le
rideau s'est baissé sur le Tour du canton de Ge-
nève.

Le pilote anglais Kinkade, qm aurait atteint la
vitesse de 500 km. à l 'heure. C'est pres que la

vitesse de l'obus.

Toujours plus vite
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OU LE

Roman passionné de la Riviera
PAR

ABEteérSc CAH-UsET

— Oui, vous avez raison, le dernier j our. Je
voudr ais tant retrouver ses yeux d'autrefois ,
sans peur et sans haine. Vous1 voyez , là-bas,
cette forme blanche, avec Nérina ?

Régine, lentement , montait les degrés de l'es-
calier qui donnait accès au pont baroque jeté
sur la grotte de rocaille et conduisant à la ter-
rasse où nous nous trouvions. Il lui fallait pas-
ser près1 de nous. Elle ne nous évita point et ne
Changea pas1 de direction quand Jacques s'avan-
ça vers elle. Sa main s'appuyait sur le bras de
la femme de chambre. Elle releva la tête quand
la rencontre fut inévitable. Son regard était
sans colère, amical, tel que Jacques le sou-
haitait. Je devinai que la jeu ne femme, en ces
dernières heures , obéissait à une pitié suprê-
me. Et j 'eus la confirmation de ceci quand je
vis Régine, avec un st re triste, montrer son
poignet cerclé du bra . . .t d'émeraude. Elle ac-
ceptait de porter quelques instants ce bij ou
que, voici huit j ours, lui avait fait remettre le
pauvre garçon comme l'on donne un jouet à
une enfant qui souffre. Ils se dirigèrent vers la
villa en échangeant des mots inutiles. Il me
semblait que j'entendais ces paroles vides. L'I-
talienne était entre eux, car Régine n'avait
point abandonné le bras de sa gardienne. Au-
cune intimité n'était possible. Et pourtant , sur
ces mêmes pelouses où ils avançaient mainte-
nant à pas lourds; jadis un garçonnet et une fil-

lette j ouaient furieusement, se poursuivaient,
riaient , mêlaient leur j eunesse dans ces luttes
bruyantes où s'ébauchent gauchement les ges-
tes que plus tard affinera l'amour, le garçon
hapant les bras, les cheveux de la fille, la fille
repoussant le garçon , puis, d'instinct , revenant
à lui et finissant par s'appuyer sur son épaule.
Pourquoi la dernière querelle de ces enfants s'é-
tait-elle achevée dans une erreur affreuse , sans
qu 'il y eut des paroles claires et des mains join -
tes? Pourquoi un être de proie était-il interve-
nu dans le jeu fou de ces petits? Seuls, tous
les deux , ils eussent terminé leur bataille avec
des; inj ures apaisantes. Il me semblait entendre
Régine accablant son compagnon de ces invec-
tives italiennes: «Vigliacco ! Vilano! Mascalzo-
ne!» dont elle n 'était point avare et que Jac-
ques me répétait avec un si triste sourire en
imitant les colères de sa petite camarade.
L'homme froid , mûr , conscient, armé, qui avait
saisi le prétexte d'un combat de mots et d'une
erreur douloureuse pour donner l'illusion d'une
protection et piler un bonheur , avait ici réali-
sé un crime. Et cet homme allait reparaître et,
pour la seconde fois, il emporterait cette Régine
dont il avait volé le corps et dup é l'âme.

Sur le perron de la villa , le groupe s'était dé-
suni. Les deux femmes, déj à , se perdaient dans
l'ombre du vestibule . Après être demeuré un
long instant sur le seuil enluminé de roses, com-
me s'il eût voulu prolonger un mirage, Jacques
se décida à revenir vers moi, qui l'attendais.
Mais il me frôla sans me voir et disparut sous
les grands cèdres.

VI
Ce matin du j our décisif , le soleil se leva,

frais et riche comme les autres matins , soleil
d'argent, soleil de Nice qui jette des écharpes
de lumière sur les épaules des femmes et verse
des j oailleries dans les' j ardins. Jamais encore le

parc de Liserb ne m'était apparu plus j oyeuse-
ment animé par les frissons de ses verdures ,
par toute la vie de son air léger , chargé du par-
fum neuf des lilas en fleurs. Les grands cèdres
étaient pleins de cris d'hirondelles. Les petites
feuilles en lames de métal des oliviers s'allu-
maient doucement. Le puits , dans son décor
biblique, attendait un bavardage de femmes à
amphores ou des rires d'amoureux. La villa elle-
même, toutes ses fenêtres ouvertes pour lais-
ser entrer le ciel, avait l'apparence d'une mai-
son heureuse.

Je me hâtai de fuir ce mensonge des choses.
J'avais besoin de m'évader , jusqu 'à l'heure fa-
tale, de ce mauvais rêve dont j'aurais voulu ne
j amais connaître la fin. J'étais avide de retrou-
ver les rélités bruyantes de la rue, de me
mêler au populaire exubérant et sans secret.
Le tramway me descendit dans la ville et , com-
me il m'arrêtait devant le poste, j'en profitai
pour expédier des cartes portant mon souve-
nir fidèle à des gens qui ne pensaient point à
moi. Un mendiant errait par là , malgré tous les
arrêtés de police un vrai mendiant comme on
n'en voit plus avec d'authentiques guenilles, une
besace, un bâton , un chapeau crevé par la vé-
gétation des cheveux qui rej oignaient la barbe
en loques. Ce gueux , magnifi que et rare , ne me
demanda pas l' aumône. Il savait bien que cette
aumône venait à lui. Il me remercia d'une pate-
nôtre en brèche-dent et du rire de son regard
chassieux. Ce mendiant trouvait l'heure belle.
Je le suivis de l'oeil, un instant , avec amitié,
pui s j' allai me perdre dans les quartier s ita-
liens peuplés de galopades d'enfants et de cla-
meurs niçrdes; j e rôdai dans le pittoresque
chaud de la Marine , intéressé par les appels des
commères de la Poissonnerie , vigoureuse des-
cendance de l'héroïqu e Ségurane. Dans le vieux
port, ensuite, au pied de la colline du Château.

j e me plus à la vision colorée d'une balancelle
d'oranges. Et il était près de midi quand j e me
fis conduire à la gare où j'obtins une couchette
pour le rapide de Paris du lendemain soir. Com-
me je plaçais dans mon portefeuille le ticket
de la place retenue, M. Valbert Monestier en-
tra dans le bureau de renseignements.

— Je pars aussi, me dit-il.
— Tout de suite ?
— Après-demain.
— Pourquoi pas demain ? Vous ne voulez

donc pas avec moi ?
— Oh ! vous, on ne sait jamais si vous par-

tez ou si vous restez.
— Il est exact que , cette année au moins,

j 'ai été retenu ici un peu au delà de mes pré-
visions.

— Vos recherches sur les iemmes niçoises ?
La voix de M. Monestier me parut malicieuse.

Il insista :
— Tout à fait finies, maintenant, ces recher-

ches ?
— Je compte fermer mon dossier auj ourd 'hui

même.
— Vous n 'aurez point perdu votre temps ,

cette dernière semaine.
— Je n'en sais, ma foi , rien.
— Ne seriez-vous pas satisfait de votre tra-

vail ?
L'ironie de M. Monestier devenait insuppor-

table.
— On n 'est, dis-je avec un peu d 'humeur , j a-

mais satisfait d' un effort , même très moc'este,
qu 'on a tenté de réaliser dans une insuffisance
de documents. C'est le cas pour mon enquête
sur cette Louise-Marie-Christine de Savoie , si
j oyeuse, à quinze ans, d'épouser un vieil hom-
me qui aurait pu être son aïeul . II ne semble
pas qu 'elle ait été déçue. Les très jeune s fil ' es
goûtent peu les amoureux de leur âge. Elles
leur préfèrent quelquefois des «irisons.
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Par suite de son installation très moderne, la

Teinturerie Lyonnaise et Lavage chimique ;
Henri OBRECHT fils

Rue du Seyou NEUCHATEL
REMET A NEUF tous vêtements pour Dames et Mes-
sieurs. — Envoi iranco par j iosic. Pas de dépôt. ;

' P. 2103 K. Télépiione f i .40  16112 [
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Avis et Recommandations
Le soussigné a l'avantage d'informer la population de Sl lmier et

Environs , qu 'il a repris depuis le ler octobre , le

Calé-Restaurant de l'Ussesseiir
% Il s'efforcera , par un service avenant et consciencieux, d'acquérir

la confiance de ses honorables hôtes.

Cousomniations de bonne qualité
Bons 4 heures

Fondues

Prix spéciaux pour sociétés Prix spéciaux pour sociétés
•Jeu de boules

Se recommande au mieux, P 6743 J 19699
Henri ©I»H».5,ie.ER.
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Hr CHEVAL-BLANC
ù . Rue de l'Hotel-de-Ville . IR .

11375
lous les LUN8IS . dès 7 D. du soir

Nature et aux Champignons.
Se recommand e.  Albort l'onlz

Chfitallgne§(Marrons)
•,'iandea , saines , 1934b1

kR. ô 10 15
lr 1 .30 2 50 3.40

Véritables MARRONS
kg. 5 Id 15
fr. 2.30 4.40 «.50

NOIX saines
kg. 5 Kl 15
fr . 305 l. iO 10.35

Oignons de conserves,
m SraTSo 15 kg. fr. 3. IO

Port en p lus , contre remboursem.
ZOCCHI, N* IO , Chiasso.

Loterie du Véio-Cluii CyclopiiHe
Us Billtt s Lots Billets Luis Billets Loti Billets Lob Bill t t. Lots Billet" ?

î 166 35 188 69 3 103 122 137 61 171 W
2 110 36 130 70 48 104 172 138 13 172 123
3 12 37 60 71 167 105 117 139 85 173 96
4 116 38 109 72 189 106 14 140 91 174 76
5 141 39 63 73 79 107 50 141 70 175 150
6 111 40 197 74 129 108 27 142 72 176 23
7 | «84 41 9 75 151 109 144 143 42 177 45
8 198 42 97 76 104 110 114 144 192 178 94
9 121 43 180 77 186 111 7 145 133 179 165
10 162 44 175 7$ 40 112 159 146 147 180 148
11 161 45 98 79 127 113 138 147 181 181 100
12 35 46 169 80 69 114 153 148 17 182 81
13 86 47 128 81 105 115 71 149 33 183 56
14 34 48 57 82 19 116 31 150 67 184 25
15 11 49 136 83 36 117 145 151 43 185 53
16 4 50 41 84 59 118 82 152 179 186 193
17 32 51 52 85 5 119 154 153 176 187 j 107
18 174 52 155 86 39 120 177 154 195 188 125
19 112 53 183 87 8 121 132 155 101 189 51
20 1 54 2 88 20 122 106 156 62 190 120
21 191 55 68 89 187 123 15 157 47 191 168
22 18 56 190 90 6 124 29 158 80 192 157
23 134 57 178 91 24 125 28 159 83 193 149
24 126 58 194 92 200 126 92 160 73 194 135
25 22 59 95 93 139 127 199 161 140 195 21
26 38 60 30 94 164 128 131 162 137 196 16
27 113 61 152 95 66 129 115 163 77 197 26
28 46 62 158 96 108 130 156 164 170 198 196
29 143 63 49 97 64 131 99 165 160 199 171
30 119 64 37 98 103 132 78 166 44 200 75
31 87 65 89 99 182 133 185 167 142
32 173 66 10 100 58 134 74 168 88
38 163 67 146 101 65 135 118 169 54
34 90 68 184 102 102 136 124 170 55
Les lots peuvent être retirés chez M. Marcel Ganser, coiffeur,

rue du Temple-Allemand 89, tons les jouris, dimanche excepté .
de <S heures à 19 heures. — Les lots non relamés jusqu'au 10 avril
1958. deviennent M propriété de la Société. )9ft)'i
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Etude de Me Emile JACOT, notaire et avocat
A SONVILICR

d'Immeubles, de Bétail
et de Mobili er

Vendredi 14 octobre 1927, dès 13 h. précises , en
son domicile « Sur la Côte». Mont-Soleil s. St-Imier, M.
Edouard Tanner, cultivateur , exposera en vente publi-
que et volontaire pour cause de cessation de culture et de
départ : P-5157-J 18847

O. aSSéaftaBlB
7 vaches fraîches ou parlantes pour différentes époques

1 génisse d'une année et demie , 4 petites génisses, 1 jument
hors d'âge et 1 poulain de 6 mois.

II. I*3«Hi!<éB'Ë<ts9 csîirËcoIe
2 chars à pont , 2 chars à échelles , 1 char à brecette , 1

voilure , 1 tombereau , 1 charrue. 1 charrette à deux roues,
z traîneaux , 2 grandes glisses , 1 glisse à bra s, 2 her-es, 1 di-
te à prairie , t faucheuse à un cheval , 1 machine h battre , .
\an . 1 hache-paille , î coupe-paille , 1 pompe à purin , 1 caisse
à purin , 2 caisses à gravier , 2 bidons à lait de 40 11. chacun
avec leurs accessoires, 1 grand coffre à foui rage, neuf , I tour
à bois , 2 bancs de charpentier , 1 cric, des scies, des rabots ,
des planches de menuisier , du bois de charmnnage. 2 grands
perçoirs pour pompes , couvertures et colliers , cloches et cla-
rines, râteaux , fourches, pioches, piochard s, marlins , leviers ,
haches , chaînes , pelles el cordes , seill s et cuveaux et quan-
tité d'autres objets dont le détail esl supprimé.

Environ 45 à 50 toises de foin à fourrager
sur place.

EII. l*I<8»B»&M.er
Lits complets , buffets, secrétaires, 1 harmonium , 1 ma-

chine à coudre, divans , tables , chaises, bancs, 1 chaudière, elc.

IV. lBnHi%<eaiB]»fl<es
Immédiatement après la vente ci-dessus, M. Ed. Tanner

exposera en vente publi que , également en son domicile , les
deux domaines qu'il possè le au dit lieu comprenant:

i. Une maîson d'habitation avec grange et écuri e, jardins ,
prés, pâturages et forêts, d'une superficie de 17 ha.
88 a. et 39 ca.

2. Une maison d'habitation avec grange et écurie, jardins ,
près et pâturage , d'une superficie de 9 ha., 60 a. el
49 ca.

Ces deux fermes possèdent de l'eau en suffisance et l'élec-
tricité. Elles se trouvent excellemment situées à 20 minutes
de la gare de Sonvilier ; l'on y parvient au moyen d'une nou-
velle route.

Entrée en jouissance : fin avril 1928.
Conditions très avantageuses de paiement-
Pour tous renseignements ou visites, s'adresser à M. Tan-

ner ou au notaire soussigné.
Par commission .•

Emile JACOT, notaire.

Etude de M' Emi s JACOT , notaire et avocat, SOKVIUE I.

11IE PUBLI Q UE MIL et ll Ill[fi
Samedi 8 octobre 1927, dès 13 h. prétises, en son

domicile à l'a EMBOSSU », Montagne de l'Envers de RENAN ,
M. Armand Vôgeli , exposera en vente publi que et vo-
lontaire , pour cause de départ:

2 vaches prêtes , d génisse prête. I vache fraîche , i gé-
nisse de 2 ans, 1 cheval , 4 porc, poules et coq.

t char à échelles et divers autre s objets dont le détail est
supprimé.

Conditions avantageuses de paiement.
Pô159J 190.6 Par commission, Emile Jacot. not.

Outils — Clous — Cabochons — Objeîs n
décorer , en bois et zinc — Verrerie —
Porcelaine à peindr e — Couleurs pour
bois, etc. — Couleurs et or pour peinture
sur porcelaine — Nacrolaque — Patines-
Vernis. 17580

Journal "L'ARTISAN PRATIQUE"
Fr. 1.40 le Numéro

fflll B HiliD7-Dm7 Léopold-Robert 55
lil IIIII&U Sri U&f 9 1er étage

Elude ef Bureau de Poursuites
Renseignements commerciaux et privés

Contentieux. » Encaissements sur toute la Suisse

II ME .. GREDITREFORM "
Agence dr ( hani-de Fondu : 8^6

Paul ROBERT Agent de Droit, Rue Léopold-Robert 27
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Une bibliothèque du cinéma
Excellente Idée

Les j ournaux tont fréquemment des enquêtes,
trop fréquemment; peut-être, car ie connais bien
des gens qui, lassés par les sujets insign ifiants
ne les lisent plus. Mais il y a des exceptions, ra-
res, trop rares. En voici une, M. René Brunseh-
wik demande pour les « Cahiers de la Républi-
que des Lettres » s'M est bon de songer à créer
une bibliothèque du Cinéma.

Queiîe est la première idée qui vous vient en
face d'une parelle question? Très certainement
ceffle que déjà , que&qu'e part, cette bibliothèque
devait exister. Eh bien! non! Elle n'existe pas.
Alors la réponse est simple et courte, n faut ia
CTéer.

Ou© de fois vous avez entendu exprimer des
regrets, en face d'une production cinématogra-
phique abondante qui empêche les vieux films
d'être « re » présentés après un certain inter-
valle au public ! Il y a eu de fréquents articles
de chroniqueurs pour déplorer qu'il n 'y ait pas
au cinéma des reprises comme il y en a au théâ-
tre. Les exceptions sont encore trop rares pour
constituer des règles. Un film de premier ordre
une fois sa vogue passée est oublié, enterré.
Vous n'en entendez j amais plus parier. C'est
pouTcruoi, je vois pour ma part, une bibliothèque
du f>kn avec des exhumations régulières bien
Choisies»... et payantes. Je donne en même temps
ma façon de voir et une façon d'alléger les frais
d'installation et d'organisation de la biblio-
thèque.

On a créé la bibliothèque du disque de gra-
mophone; on créera la bibliothèque du cinéma.
Mais comment ? La production est importante.
Faudra-t-il tout conserver ? Pourquoi pas ? La
boîte de métal où se place un film n'est guère
plus encombrante qu'un volume un peu fort et
si la production est importante, elle n'atteint
tout de même pas celle du livre imprimé.

Naturellement, il conviendra de donner la pré-
pare place au film documentaire, mais ce serait
une erreur de bannir de parti pris le film adapté
d'un roman. Pourquoi ne pas conserver «Koe-
nigsmark», .'«Atlantide», la «Châtelaine du Li-
ban», le «Joueur d'Echecs», «Ben-Hur» ? etc.,
etc.... Certains de ces films en plus d'une intri-
que captivante, contiennent des vues remarqua -
blement prises qui constituent des documents de
premier ordr e et peuvent être dans l'avenir des
points de comparaisons fort utiles.

11 est du reste tout à fait regrettable que cette
bibliothè que du film n'ait pas été créée il y a
quelque vingt ans. Elle serait riche de faits et
de visions auj ourd'hui in trouvables et qu 'on ne
peut songer à «remettre en scène». Un exem-
ple qui m'est personnel. Il y a quinze ans, le
duc de Montpensier me demanda de l'accompa-
gner en Indo-Chine. Le prince organisa de
grandes chasses et prit un métrage important
de vues cinématographiques. Nous filâmes cer-
tain j our les obsèques grandioses et pittoresques
d'un riche Annamite. Or en quinze ans. Saigon
a bien changé, les vieilles coutumes se perdent,
la brousse indochinoise est devenue en beau-
coup d'endroits de magnifiques plantations de
caoutchouc Le prince, à son retour , fit proj e-
ter quelquefois un film composé des parties les
plus importantes de tout ce qu 'il avait pris ou
fait perdre!Qu 'est devenu non seulement ce film
mais la totalité des documents rapportés par le
duc de Montpensier? Dans le même ordre d'i-
dée, il faut songer à enrichir les archives ciné-
matographiques de tout ce qui peut être géogra-
phique. L'admirable «Croisière noire» est un do-
cument qui nous a passionnés. Ne croyez-vous
pas qu'il passionnera les hommes des généra-
tions à venir qui connaîtront peut-être une Afri-
que entièrement civilisée et bâtie à l'instar des
grandes métropoles européennes de notre
temps?

On a dit qu'il était impossible de créer une
bibliothèque du film parce que le film est une
matière périssable et qu 'il faudrait se contenter
pour chaque film de conserver les photos les
plus typiques et les plus évocatrices. Au pre-
mier point, je réponds que si le film est à l'heu-
re actuelle périssable, il n 'y a qu'à encourager
les inventeurs pour qu'ils trouvent un remède
efficace. Cela ne doit pas être impossible;
quant au second point, non , non, non. Quelques
photographies de la «Croisière noire » ou de la
«Châtelaine du Liban», ne sont point du tout ca-
pables, en supprimant le mouvement , de mon-
trer aux étudiants d'une bibliothèque la portée
réelle du film. Ce serait un peu comme si on ne
conservait à la Bibliothèque Nationale que les
couvertures et les tables de matières des livres!

Donc il faut créer une bibliothè que du film. An-
ticipons même sur le temps. On peut prévoir
qu 'on créera plusieurs bibliothèques secondai-
res à côté de la Bibliothè que principale.De mê-
me qu 'il y a aujourd'hui des bibliothèques mu-
nicipales qui prêtent des livres aux habitants du
quartier, de même lorsque l'électricité régnera
en maîtresse et qu 'il y aura dans toutes les fa-
milles un commode appar eil de proj ection , on ira
emprunter des films documentaires , instructifs et
amusants. Le je une homme ira chercher un film
sur la fabrication des tissus et Toto apprendra
sa géographie en faisant un tour du monde plein
de charme en regardant l'écran familial. L'édu-
cation par la vue est une des meilleures parce
Qu 'elle se fait aveec plaisir et sans fatigue.

Retombons dans le pratique immédiat. Sou-
haitons que l'enquête de M. René Brunwik
dans les «Cahiers de la République des Lettres»
suscite la création point trop tardive d'une bi-
bliothèque du Film.

Paul-Louis HERVIER.

L'actualité suisse
-- -?» , 

Les coiroersafions franco-
snisses

BERNE, 10. — L'impression dominante , c'est
que le silence des délégués et le fait que les né-
gociations se prolongent sans qu'aucun commu-
niqué ne fasse connaître le point où-elles en
sont arrivées font naître une certaine inquiétu-
de et sont interprêtées comme un indice fâcheux
écrit la «Tribune de Lausanne ». On fait obser-
ver que du côté français, rien n'a été changé
au régime des exportations françaises en Suis-
se tandis qu'au contraire de nombreux expor-
tateurs suasses se trouvent en présence du fait
accompli à la suite de l'accord conclu entre la
France et l'Allemagne, c'est-à-dire d'un relè-
vement du tarif douanier français beaucoup
plus sévère depuis le 6 septembre.

Les exportateurs français continuent à
bénéficier du tarif suisse qui est resté le mê-
me et l'on conçoit que les négociateurs français
n'aient aucun intérêt à accélérer la marche des
conversations; dans cette matière rien n 'est
plus facile que de manifester le désir d'en finir
vite et de retarder quand même la conclusion.
C'est exactement ce qui se passe quand , à Ge-
nève, M. Serruys , chef de la délégation fran-
çaise, vante les bienfaits d'un régime de moin-
dre perfectionnisme et qu 'à Paris il en
maintient les barrières ; on dit alors qu 'à Genè-
ve on élabore le statut de l'avenir et qu 'à Pa-
ris il faut tenir compte du présent; seulement ,
on n'a j amais vu que l'avertir ne soit une résul-
tante des présents antérieurs et le présent ac-
tuel permet de laisser sceptique quant à l'ave-
nir qu 'il prépare.

Il n 'est pas douteux que les intérêts des in-
dustriels suisses ne soien t lésés par le régime
actuel; leurs représentants à Paris ne cachent
pas que si une solution favorable n'intervenait
dans un avenir très prochain , leurs exporta-
tions pourraient être complètement arrêtées. Ils
espèrent que les négociateurs suisses sauront
rappeler que la France dispose en Suisse de dé-
bouchés qui ne sont négligeables, mais que pour
les conserver, il importe que la France con-
sente à faire les concessions que la Suisse de-
mande afin de rie pas être elle-même entravée
dans ses propres exportations.

Il est malheureusement trop certain que l'ac-
cord fra nco-allemand constitue un obstacle re-
doutable; en admettant que 1a France fasse bé-
néficier la Suisse du régime qu 'elle juge néces-
saire à ses échanges, l'Allemagne automatique-
ment se Je verrait appliquer en vertu de kt
clause de la nation la plus favorisée et le mar-
ché français courrait le risque d'être débordé
par l'exportation allemande. Il semble donc qu 'il
n'y ait d'issue au conflit éventuel que dans une
refonte de cet accord quand les industriel s et
les commerçants français se rendront compte
que le Locarno économique célébré par M. Bo-
kanowski est un fa!ilac:eiux calcul. Il y a une au-
tre solution , non moins délicate et difficil e à
¦improviser , mais à laquelle il faudra ben venir
un jour sous peine de voir péricliter l'industrie
de la Suisse : l'adaptation de l'économie aux
exigences du protectionnisme et de la concur-
rence, de t effie sorte que les prix de revient des
produits d'exportation puissent supporter l'ag-
gravation des tarifs douaniers. Ces prix sont au-
j ourd'hui trop élevés, des taxes de l'ordre de
celles que le tarif français du 6 septembre a
fixées suffisent à les rendre prohibitives.

La fin tragique d'un jeune homme
NYON, 10. — Le oersonnel de !a gare de

Nyon a réussi, sans le concours de la gendar-
merie, à identifier le corps du malheureux
broyé par l'express de 20 h. 30, près de la gare
de Nyon.

Il s'agit du jeun e André Thorimbert, âgé de
17 ans et demi, fils de M. Thorimbert, chef de
quai des C. F. F. à Genève.

On ignore encore les causes exactes de cette
tragique fin.

Une histoire de brigand
BERNE, 10 — Dans la soirée de samedi , une

femme entrait au poste de police central et fai-
sait le récit d'un attentat dont elle venait d'être
la victime dans la forêt de Bremgarten. Selon
ses dires , un bandit l'avait terrassée et lui avait
volé tout son argent. La police fit une enquête
sur les lieux, qui ne donna aucun résultat. Sou-
mise à un interroga toire serré, la « victime »
avoga qu 'elle avait inventé cette hiistoire pour
se justifi er devant son mari ,  parce qu'elfe était
rentrée tard à la maison , après avoir dépensé
beaucoup d'argent.

Des amateurs de cuir à bon marché
BALE, 10. — Quelques individus se sont in-

troduits de nuit par efffraction dans un maga-
sin de cuir de la ville, où ils ont réussi à voler
pour plus de 2300 francs de marchandises. Les
voleurs ont pu fuir sans qu'on les ait aperçus.

Une saristique des inondations
ZURICH, 10. — Les registres des archives

Je l'Offi ce météorologi que signalent depuis le
16me siècle huit inondations de première im-
portance causées par la crue du Rhin en Suisse,
dont pas moins de cinq pendant le siècle der-
nier , à savoir en 1817, 1834, 1848 et 1871. Les
plus fortes crues au cours des derniers siècles
se sont pro duites en 1566, 1618 et 1762. Il est
frappant de voi r combien souvent les eaux du
Rhin ont causé de fortes inondations au cours
du siècle passé. Les récentes inondations du
Rhi n sont les premières qui se soient produites
dans notre siècle.

interdiction de B'absintha
en Suisse

SOLEURE, 10. — On se souvient que M. le
Conseiller fédéral Musy avait officiellement dé-
claré que la prohibition de l'absinthe avait fait
en Suisse un lamentable fiasco. On comprend
mieux l'opinion, non dépourvue de franchise , du
chef du département des finances lorsqu 'on a re-
cours aux chiffres qui découlent de l'application
de l'article constitutionnel voté par le peuple le
5 j uillet 1908.

Suivant le dernier numéro des « Mitteilungen
aus dem Gebiete der Lebensmitteluntersuchung
und Hygiène » publiées par le Service fédéral de
l'hygiène publique à Berne, 56 cas pour infraction
à la prohibition de l'absinthe ont été déférés en
1926 devant les tribunaux.

Le tableau ci-dessous est intéressant tant au
point de vue de la rép ression qu 'à celui de l'ap-
plication plus sévère dans certains cantons que
dans d'autres.

Contraventions à l'interdiction de l'absinthe en 1326
Condamnations à la prison

Nombre de cas Amendes totales Kombre de cas jours
Neuchâtel 20 Fr. 2315.— — —
Genève 17 » 815.— — —
Vaud 6 » 250.— 3 45
Fribourg 5 » 460.— — —
Valais 3 » 90.— — —Bâle-Ville 2 » 50.— 1 21
Berne 1 » 100.— 1 30
Soleure 1 » 100.— — —
Zoug _ 1 — 1 60
Total 1926 56 » 4180.— 6 156
Total 1925 39 » 3841.— ? 160

Le nombre des contraventions a donc sensible-
ment augmenté en 1926. Depuis 1921 à 1926, on
obtient le chiffre de 260 condamnations qui ont
été passible d'amendes pour un montant de
23,246 îr. 29 contrevenants ont subi, durant la
même période, 656 j ours d'emprisonnement.

Des commentaires seraient superflus, car ces
chiffres enseignent tout simplement que le Con-
seil fédéral et la Régie fédérale des Alcools
étaient dans le vrai lorsqu 'ils ont déclaré , voici
quelques années, que l'expérience faite en Suisse
avec l'absinthe démontrait que dans les petits
pays, une forte imposition est plus efficace
qu 'une prohibition. Dans tous les cas, la lutte
contre l'alcoolisme y gagnerait et la moralité
oubliaue aussi

Le Conseil fédéral décimé
(De notre correspondan t de Berne.)

Berne , le 10 octobre.
Le Conseil fédéral ne pourra pas se réunir

avant jeudi, attendu que MM. Scheurer , Haab
et Motta sont l'un en vacances, les deux
autres absents du pays, et que MM. Schulthess
et Haeberlin vont partir lundi pour les régions
dévastées de la Suisse orientale. Il ne restera
donc plus au bercail que MM. Musy et Chuard
qui a eux deux peuvent former un couple sym-
pathique, une paire d'amis, mate non point le
«quorum» réglementaire.

Nous allons être, pendant trois j ours, gou-
vernés par un duumvirat. Mais vous allez voir
que nous ne nous en porterons pas plus mal.

R. E.

Revenant du Brésil — Ce que dit la déléga-
tion suisse

BERNE, 10. — La délégation suisse à la Con-
férence parlementaire internationale du commer-
ce, à Rio-de-Janeiro (5 au 9 septembre) est ren-
trée le 7 octobre à Cherbourg, conformément à
SJH programme .

Tous les délégués se sont exprimés en termes
élegieux sur l'état économique actuel du Brésil ,
sur la richesse de sa nature merveil' euse et sur
les possibilités illimitées de son développement
économique. La délégation suisse est unanime
à reconnaître, avec tous les autres délégués qui
ont participé à cette manifestation , que le Brésil
est à même de devenir en peu de temps un des
grands Etats du monde au point de vue économi-
que. La délégation suisses soumettra un rapport
au Conseil fédéral ainsi qu 'au Club de l'assem-
blée fédérale du commerce et de l'industrie sur
les délibérations do la conférence , sur ses impres-
sions sur la visite qu'elle a faite à quelques co-
lonies suisses au Brésil , enfin sur les possibilités
de l' émigration suisse au Brésil . M. Alber t Mau-
noir, conseiller national de Genève, président de
la délégation suisse, dans un discours officiel
adressé au ministre des affaires étrangères a ex-
primé le désir de la rentrée du Brésil dans la
S. d. N. et a ainsi recueilli les applaudissements
chaleureux de toutes les délégations. •

Les délibérations de la conférence avaient trait
principalement aux questions de la stabilisation
des changes, au rapport des trusts internationaux
à l'égard de la politique douanière des différents
pays, à la production charbonnière , à l'émigia-
tion européenne et à l'immigration en Amérique
du sud.

M. Grimm ne fait pas partie de I'« Insa »
BERNE, 10. — M. Grimm, conseiller national ,

communique que, contrairement à une informa-
tion de presse, il n 'est ni directement ni indi-
rectement intéressé à la création d'un bureau
d'informations appelé « Insa ».

Ecrasé par une auto
SION, 10. — Samedi soir à 20 heures, M. Gré-

goire Zermatten , 51 ans. rentrait à sou domi-
cile au petit village de Mase, dans le val d'Hé-
rens, accompagné par trois camarades, lors-

qu'à un tournant de la route il fut surpris et
écrasé par une automobile. Transporté à l'hô-
pital de Sion, il y a succombé à 22 heures.

TÉ§F̂  Deux drames à Brunnen
BRUNNEN , 10. — Vendredi après-midi un

je une couple louait au quai de Brunnen un ba-
teau à rames, avec lequel il s'avança sur le lac.
Dans la soirée, on vit le bateau à demi rempli
d'eau, f lotter sur le lac, et l'on y trouva des
vêtements, ainsi qu'un billet disant que les oc-
cupants s'étaient tués en se jetant à l'eau. Le
jeune homme est originaire du Tessin et sa
compagne de Bâle. Les corps n'ont pas encore
été retrouvés.

Samedi soir, un cycliste qui se rendait de
Brunnen à Sisikon, découvrit au bord du lac le
cadavre d'un homme. L 'enquête off icielle a éta-
bli qu'il s'agit d'un monsieur de Berne, âgé de
35 à 40 ans. On ne sait pa s encore s'il y a sui-
cide ou accident.

{Mm neuchâteloise
Deux aiguilles tuent un taureau..

Aux Ponts de Martel, un taureau d'un an ava-
la un tricot avec deux aiguilles que la bergère
venait de dissimuler sous le bassin du pré. La
bête souffrant ne put , dès lors, ni manger, ni
ruminer , ni même se coucher; elle dut être
abattue. Les deux aiguilles furent retrouvées
intactes: l'une arrêtée dans le gosier, tandi s que
l'autre avait perforé l 'appareil digestif et était
plantée dans la région des côtes, où elle avait
déjà provoqué une grosse tumeur .

!rà * nos adonnés du Hoirs
Nos abonnés recevant I' « Impartial » par la

poste sont instamment invités à se servir du
bulletin de versement que nous avions joint dans
un précédent numéro. Ils pourront, au moyen
de ce bulletin, effectuer sans frais le payement de
leur abonne ment  en versant, dans chaque bu-
reau de poste, la somme de

Fr. 4.25 pour 3 mois
Nos abonnés pourront se servir de ce bulle-

tin jusqu'au
IO Octobre prochain

date à laquelle les remboursements seront re-
mis à la poste.

Ce bulletin ne concerne pas ceux de nos
abonnés ayant déj à payé leur abonnemen t pour
toute l'année 1927 ou à une date intermédiaire.

8ANTÊ 
^

FORCE

rapidement ^SÇ  ̂ JsB&iSSk

KWw obtenues par l'emploi du gûfi

ij|jj Son heureuse composition

m Û0INA, VIANDE if s
U LACTe -PHOSPHÂTE de CHAUX g 3

BD fait ie pins puissant des fortifiants. S&
n h convient aux Convalescents, Vïolllard», f$Ki —

«ml femmes Enfants et toutes personnes JY& :3
¦B» débiles ct délicate» JHftj 2

H. VIAL Frères, Pharmaciens,. LYON mi o

H5JS000957D

| ALCOOL de MENTHE |

É 

Produit |
hygiénique I

indispensable |
EXIGER du If

R1CQLÈS p
u m — a. i . ¦ --*

/" ——— *\
^étismsiy&SBsa-. est d'un e"et s"r et raP'^e en cas de

f£ jpgsM»)p|m Goutte, Rhumatisme , 
^

K8 f 'ïw fj r| » Sciati que , Douleurs d. nerfs , 3
ï|)yjy$sjfô&^$' Lumbago , Maux de t»2te, 5

Refroidissements. |
Le Togal excrète l'acide urique et s'attaque àla racine même 51
du mal. Aucun effet nuisible; recommandé par beaucoup de

V 
médecins et de cliniques. Bien éprouvé en cas d'insomnie.

..i ,. Dans toutes les pharmacies. , „., ^"
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MODERNE °™~~~-^̂ n̂mam» f f i m ™ a œ m
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I OrcBies ire OM-cBa«estiM-«e de HLe bas «fie l'Onde Tom, Comi que des p lu s gai. .970»-

Prochainement C A S A N O V A  Prochainement  Spectacle Prochainement  C A S A N O V A  Procha inemen t !
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Représentants de «Chevrolet » et «Catalane!» m»

GARAGE DU CENTRE
CHATELAIN & Cie

Rue Numa-Droz 27 à LA CHAUX-DS-FQNDS Téléphone 362
Demandez renseignements et Démonstrations.

Télép h. 21.61 Ruo de ia Paix 1

M— à. Bourquin I
Masseuse diplômée

Massages médicaux — Cure active d'amaigrissement fis
Massage contre la chute des cheveux — Massage de
beauté — Raffermissement des tissus — Rayons vio-
lets — Vibrations électriques - Gymnastique suédoise

appropriée à chaque traitement 18461

Reçoit de 13 à ÎS heures
et sur rendez-vous. Se rend à domicile.

Dû s'abonne en tout temps à « L'Impartial J

Nous avons reçu les notivell »-s

M^ienn . €11 tes
garanties Hun* mouche et de cuisson rapide

?0 Cit. la livre

C. PERRENOUD. lue Léopold Robert 58
•«, K X A .1 5 % 1!I ,|,:J

PAIII MJSCHER, Passementerie
Hue L.éopail(l-Kobert 1 i>

Grand choix en I)K\Tiî! . l .KS - GARM-
T U K K S  - F l . t iUI tS — CABOCHON S

GAI.O.V5 OR Kl \ K( i E.\T — HtV\( .ËS
BOUTONS — BOUCIaKS — CKIiV TURES.  etc.

Prix très modère» l tftj '.O

Pommes de terre faite
(mil le- f leurs )  sont arrivées 19553

natfasln Alimentaire
Rue du Ravin 1

Tf'é . t 'nr iH •»0.7 I

m Dne Innovation : ««

I - ]f ^mM Y I
? I

L'installation de C A B I N E S  F E R M É E S  H
pour l'audi t ion  des DISQUES.

Plusieurs clients SONT SERVIS ensemble.
vite el bien , sans ène incommodés. 1̂ 559 aM

Profitez de ce grand avantage I
SO, Iaéopold-Bouert, .">0

La Chaux-ile-Fui'nis

%mmmmmmŒ^mgŒm8^Œms^̂ BB8®i"%&ff l
^̂ n B̂lnWBi«MLi^KB6igBBtftHiw» *a*tWfc§y

A VË.\URI<: de suite , cause santé,

Hôtel -Restaurant .
d'une grande renommée , situé sur grand passage du ranlon
de Neuchâtel. Excellente a ffaire pour preneur sérieux. — Of-
fres écrite.* sous chiffre II . II I ttSttO, au Bureau de
1/1M PARTI AL umO

? Nouveautés ?
Les liv ies de la semaine——. 1951S

Parpaiiiiol (loïieÉi filial
par Maurice le BEAUMONT Fr. 1.50

Le fils le i'Dîiiït1 (Ml. FIé)
par Marie le MI ERE Fr. 1.50

Iii f HKPë. (B. de ma Fille)
par Emmanuel  SOY Fr. 2.15

Dans son Sillage (Us ina fi)
par J. LEDUIC Fr. 2.15

Marseille Porte un sud
par Albert LONDRES Fr. 3.—

Desfins hors série
par Anatole de MONZIE Fr. 3.-

La Seconde lrïe-ttiiiei(e
par Armand PRAV1EL Fr. 3.—

Snvoi au dehors contre remboursement

Librairie Courvoisie r
H,«é«»a®«»I«fl - iî«a»B»«ri ©•#

I

Urine
Boudin
CoHcnneS v?eoct i^-;
Raisins du Tewsin la
10 k». fr. 5.— . 5 k(î. fr. 3.-. Rai-
• in nour du vin. 100 kg. fr. 4.1 — .

Contre remboursement franeu
Lo«a»nn j HfiSlftfo 1=«59ti

P M A Z Z O L A  Locarno

Raisins du Tessin la
10 kii. Fr 4.85 5 ki» . Fr. t.W

ClacatftaxfsHsaes
f r a î ches  et Miiiies

10 k«. VT. 4.— contre rtnibnur
semant. JH 6H408 J. 19-&f

Export von Lan desprodukten
,,i.a(;,iiii.\o rivssini

MARIAGE
Mallre boulanger ayant bor

petit commerce , dans la quaran-
taine , sérieux cherche » entre r en
relation avec ilame ou demoi -e I
en vue de mariage. Pet it avoi
iiHcessaire. — Offres écrites , aon^
chiffre C. B. 19601, aa bur ea .
ue J'JiiPiitTLix. i960! »

C'est ce qu'on ne voit pas
qui compte le plus

<c Chevrolet " signif ie qualité jus que dans
les moindres détails

VOUS ne pouvez voir la force qui fait les parties internes — dont le rôle est vital —
tourner votre moteur — vous ne la que pour celles qui s'étalent à vos yeux. Allez

connaissez que par ses effets. visiter l'usine d'Anvers et allez vous rendre
Vous ne pouvez, avant d'acheter une comp te par vous même, de chaque détail

voiture, la démonter pour voir ce qu'elle vous de construction.
cache — la seule chose que. VOUS puissiez faire Examinez chaque pièce que vous ne verriez sans
est de l'acheter en confiance. Il serait cepen- doute jamais sans cela et convainquez-vous de la
dant désirable que vous sachiez exactement f alité que ''°n aouve J^q"= .dans le moindre écrou.

^ Aucun constructeur ne pourrait vous offrir davantage
ce que vous recevez pour votre argent, car et aucun nc pourrait 'être p lus fier dc montrer la
c'tîst précisément ce que vous ne voyez pas, construction de ses voitures.
qui VOUS coûte le plus cher. Ce n'est qu 'en apprenant par vous même comment

Faites vous un devoir de rechercher, avant est faite votre voiture que vous pourrez éprouver
d'acheter, ce que la voiture recèle sous sa cctte *«»tion de sécurité et d'insouciance lorsque

i , . ^ ... , vous conduisez et que vous aurez cette certitude
couche de peinture, ce qu il y a SOUS le capot absolute de n 'être jamais en panne.
de moteur ou sous le plancher et d'examiner Vous verrez que Chevrolet construit mieux parce
ce que le garnissage VOUS cache. qu'elle est mieux outilfée. Vous vous rendrez compte

que votre plaisir ne sera jamais gâté par des
L'Usine Chevrolet VOUS est OUVerte réparations périodiques et les frais très élevés que

celles-ci entraînent. Et vous vous rendrez compte
Chevrolet est fière de sa construction. La également, que cette qualité de la «Chevrolet vous
précision et le fini, sont aussi méticuleux pour assure la plus haute valeur de revente.

Le distributeur de votre région vous dira comment
¦ - - - vous courrez visiter l'usine. Il vous expliquera

IHPIIIP^W également comment vous pourrez acheter une
IJifiiîïHij fe Chevrolet suivan t le plan de paiements différés de

il fliill ' .l . ; P» fîîïr P 'i;|î'-i iliîît ¦ffijjjj ' "Îj -'P j îjjjl| ljj™ ' BBPw illl à Anvers, est accessible aux visiteurs de 9 à 16 .heures

œcr-ex

G E N E R A L  M O T O RS  C O N T I N E N T A L  S.A.  A N V E R S

EA CIIAIJX-E&B-H^MOS
AGENT OFFICIEL DE LA

Compagnie Générale Transatlantique
et de la Diminion Express G" of Canada
Services spéciaux très rap ides pour l'horlogerie

Wa^ou direct accompacné . parlant 12541
Chaque Samedi malin de Chaux-< !e FOIMIH pour Le Havre.

Délai de transport, l i a  f i  jourtai. j u ^ q n à  Nouw-York.
awr- Agence principale de L'HELVETIA Transports
«9©8©©»(a©t9ffi»©««e»®8«e»a<»»c»t5©«®««î®eets»iffia«>

tais le Pi» f±*J±2_ i
 ̂

Rue du Parc 104

Poulies, renvois, arbres de trans-
missions, paliers â bagues 45 mm. mm

S'adresser au Unreau de riMPAI.T IAL



Etat-ciïil du 8 octobre 1927
PROMESSES DE MARIAOE
Debro t , René-Gaston , horloger ,

et L'Eplattenier . Bertlie-Alice . mé-
nagère , tous deux Neuchâtelois
— Courvoisier. Charles-Henri,
représentant , Neuchâtelois , el
Knôrr , Jeanne-Gécile, ménagère ,
Soleuroise. — Marmier. Paul ,
mécanicien , Fribourgeois , et Jean-
neret-Gri s , Yvonne-Agathe , mé-
nagère . Neuchâteloise.

If. Illltl
absent JZZ

pour service militaire

jusq'aii 29 octobre.

aux Fabricants
Atel ier  de polissage cl finis-

sage de îioites or et cuvet-
tes bien installé se recommande
à Messieurs les fabricants pour
tous genres de bottes. Travail
prompt et soigné; prix modérés.
— S'adresser nar écrit , pous chif-
fre B. G. 19721, au bureau
de 1 IMPAIITIAL . 19721

Remontages
Achefâges
Terminages
lO'/i  lignes A S sont a sortir de
suite en bonne qualité — S'a-
dresser à M. Henri MAURER ,
Horlogerie , rue de la 'Serre 27.

19724 

GiUlttkeirs
i tjveiirs

On demande bons gra-
veurs et guillocheurs sur or.
Tr.ivail assuré. Bon salaire. —
Ecrire sous chiffre P. 10453
be., à Publicitas , [ce bocle.

19713 

et poses à la virole, pour
grandes pièces, sont deman-
dés, jusqu 'à 10 V, lignes. 19720
S'ad. an bnr. de Tclmpartial ».

Atelier
de Sertissage
et iliepren il rait travail bon cou-
rant par séries régulières hebdo-
madaires ou mensuelles.— Faire
offres écrites sous chiffre M. M.
19702, au bureau de I'IMPAR -
TIAL . 19702

— à tout faire —
sérieuse , sachant bien cuisiner ,
pour ménage de 3 personnes et
im enfant, est demandée. —
S'adresser chez Mme ^AHBAGH ,
route de St-Julien £6. Carouge .
Genève. JH ôîîS A 19698

di iouer
pour le 31 octobre 1927,
îoias Ses focaux de l'Im-
meubie rue du Nord 62 b,
à destination de fabri-
que. — S'adresser Etude
Alphonse BLANC , notaire,
rue Leopol-Roberï 68.

£9715
A R E M E T T R E  de suite ou

pour époque à convenir ,

agencé et de bonne renommée
it.-ins importante  localité du Vai-
lle-Travers. — S'adresser Etude
Ed. i tourqu in  Aid!», Terreaux
!), iVcucbàtef. P2292N 19712

A Soues- pour de suite
ou époque à convenir'
magasin situé à psoxi-
n-aite de ia Malle aux En-
chères. — S'adresser à
M. H. Maire, gérant, rue
Fritz-Courvoisier. 9. 19333

Quel aimable personne ensei-
gnerait ce jeu ? Adresser offres
écrites , sous chiffre H. B. 4S4..
â la Suce, de I'IMPARTIAL. 484

| Le im\mm é Tfll&f il I j
j  YVERT-*TELLIER ||
I C H A M P I O N  1928 

y/tf/Jf f o  p Q^^Q I

S Prix de vente : Fr. 8.50 l8755 j p
Envoi au dehors contre remboursement

1 Iffirairlc-Papcteric C0DDY0ISIEB il
II I léopold-Rob«ert 6 4 jj El

r
lMVENTCVRS. U

consultez m
Mathey-Dorot.  Office
<Legis> . Rhône 49, Gêné-

Ive
, qui vous renseignera a n

fond. JH5037SC 19562 g

On demande à louer un

LOGEMENT
de 4 chambres, exposé au so-
leil. Personnes tranquilles et sui-
vantes. P8160U 18090
S'ad. an bor. de l'clmpartlal»

Même adresse, à remettre un
magasin de comestibles.
bien situé. 18090

ON DEMANDE
â acheter

un banc de charpentier usa-
gé, mais en bon état , de préfé-
rence court, nne menle à ai-
guiser. — Adresser offres avec
dimension s et prix , à Achille
LCETSCHER , VILLERET.
P49660J 18093

Magnifique
Restai - Pension
Café -Thé -Chocolat, situé
prés d'une gare , est a re-
mettre de suite, pour cause
de santé. Peu de reprise. — S'a-
dresser sous chiffre C 3199 U.
à Publicitas, BIENNE.
JH 10330 J 18&34

il IOUER
3 beaux Entrepôts, bien
situés, quartier Ouest.—
S'adresser à l'Etude D.
Thiébaud, not., Place de
l'HStel-de-VlUe 8. 19307

Pension soignée
W. PSAIRE

Kue Lcopold-ltobert 3'i
demande pensionnaires. Mes-
sieurs et Dames . Prix moiiérés
Téléphone 7.79. Chambres
à loi ii ' i  12" 52

occasions. 4 eh»4 u i
gruino Keineri avei-. disques , 1 ap-
pareil photo 18 X 18, 1 cours mé-
cani que ï Martin », 1 accordéon
chromatique , â vendre. Le tout
en bon état. 19602
S'ad. an hnr. de l'<Trapartial»

Pensionnaires T.
inan.iés dans lamiite. 1969fi
S'ad. an hnr. de l'«lnipartlal>

nnîn.fflff ,on "°Y i1ravai1-
¦IVllOlallV leur cherche em-
ploi comme commissionnaire,
garçon de magasin ou tout autre
emploi . Dehors non exclus . —
Offres écriies sous chiffre O, S.
491 à la Suce, de I'IMPARTIAL .

491
«—¦—IWH——W—W— an. auia B-.

WnP Î ftrf ûP connaissance coni-
nUI lUgCl , pléte Ire force, dis-
ponible à convenir. — Offres écri-
tes sous chiffre V. N. 490 à la
Suce, de I'I MPARTIAL. 490

NPf fn p i f ln f  aya"t 40 ans ,e t :.'5iiuguuimu , ana de prati que , sa-
chant 2 langues , cherche place
comme magasinier dans articles
fers, quincaillerie, primeurs , etc
ou autre place. 19700
Ç'nd un hnr. do l'tTmpartlalt

Mn O D Cif l  uu nou veautes , ltnge-
UiagaolU rie et bonneterie de la
ville engagerait de suite une bon-
ne vendeuse au courant de la
branche, et une jeune fi l le  ayant
bonnes notions du commerce ,
pour aider aux magasin. — Offres
avec prétentions , sous cbiffre B.
F. 19738, au Bureau de I'IM -
PARTIAL

^ 
I9722

Ull QeiHaQllB "ibére^des écoles
pour faire les commissions et
s'aider au ménage. — S'adresser
rue Tôte-de-Ran 3, au ler étag» ,
à gauche. 19697

Bonne d'enfant. rr ^béT
8 mois, cherche personne sérieu-
se et capable , pour s'occuper du
bébé et aider au ménage. Réfé-
rences exi gées. — S'adresser rue
Léopold-Robert 64, au 3me éta-
ge. 197̂ 8

f lhamhro A louer ebanibre
UUdllIUI K. meublée , à Mon-
sieur sérieux et travaillant de-
hors. — S'adresser rue du Pre-
mier-Mars 15, au Sme étage, ft
droite. 19736

Phainhp O nou meublee et îndé-
UllaUltJlC pendante, est deman-
ii»»e par monsieur tranquille. —
Olfres écrites sous chiffre It. M.
19729, au Bureau de I'IMPAR -
TI>L. 19729

ft i a nihpn A louer de suite une
UlldlllUl Ca petite chambre, à une
personne tranquille. — S'adresser
rue du Progrès 97A, au rez-de-
chaussée. 19730

r h a m h po meublée est à iouer
ÛllalllUl o de suite, à Monsieur
de moralité, travaillant dehors.
— S'adresser rue du ler Mars 14.
au 1er étage. 19719

Â Tj onrinû ° chaises antiques,
ï DllUl C noyer. 18954

S'ad. an bnr. de l'clmpartlal»

Â TOnnrP a P"x avantageux ,
ICUUIC un petit mobilier de

salon et un piano. — Offres écri-
tes , sous chiffre M. W., 4S3. à
la Suce, «le I ' I MPARTIAL . 483

Pprfill aui y|eux"*> rés. Iln petit
i CIUU , manteau d'enfant — Le
rapporter , rue du Progrès 72. au
1er étage, à gauche. 19736

PfflPf.ll Jeudi SO,r de la
rSI UU rue Léopold-Ro-
bert 58 au 73, en suivant
l'artère nord un collier
de perles. — Le rappor-
ter, contre récompense,
à la rue Léopold-Robert
73, au 1er étage, à gau-
che. 196*8

7 Père, mon df uir  est que Id où je \y ^.
;; suis, ceux que tu m'as donnés y ||| S

7;3 soient aussi avec moi . PSI
Jean X Vil. U.

Hepose en paix. 7 7
i Madame Fri tz Sandoz-Tschantré, ses enfants et peti t- MM

,. A enfant , $g
.4 Madame et Monsieur Otto Desaules-Sandoz et leur H

j fils Monsieur Otto Desaulés,
I ainsi que les familles parentes et alliées, ont la douleur x

Eraffl de faire part à leurs amis et connaissances du décès de
I lenr cher époux , père , beau-père , grand-p ère, beau-frère , S
i oncle, grand-oncle cousin et parent , 19737 I

1 Monsieur Fi MIlOZ -TUIiniE I
Cm que Dieu a retiré â Lui paisiblement , dimanche k S'/s lr lM

au matin, à l'âge de 81 ans, après une courte maladie O
La Ghaux-de-Fonds . le 10 octobre 1927. j
L'ensevelissement , SANS SUITE , aura lieu mardi tpjj

ij&a 11 courant à l 1/, heure de l'après-midi. f.
Domicile mortuaire : rue du Progrès 73.

Une urn e funéraire sera déposée devant le do- ES
Wi elle mortuaire. H

Le présent avis tient lien de lettre de faire-part

Le Conseil d'Administration et la Di- WË
M reotion de la Société Anonyme des f m

i Usines Fils de ACHILLE HIRSCH & m
( ' Co, ont la très grande douleur d'annoncer le dé- H
L ces, à l'âge de 81 ans, de M
|̂  rasS

I le vénéré prédécesseur et fondateur de l'entre-
Y prise, à laquelle il a consacré, depuis 187S jusqu'il |§|

H son dernier jour , toute sa sollicitude et tout son |||
m dévouement. jfyu ma
M La Chaux-de-Fonds , le 1© oelobro 1 0B7. -
M Société Anonyme des Usines Fils de Achille HIRSCH â Co j

rlïTCTntfl y §̂?S Ĥ
M^>8| Madame Achille Hirsch . S^^^a
tyy 'ïà '¦ Monsieur et Madame Félix Hirsch et leur :i

i' nlH ' '$ÊÊr{Monsieur et Madame Jules Hirsch et leurs |fi«J8a
enfants,

Monsieur et Madame Maurice Hirsch et leurs 8m ". ' :
' enfants , ^ t̂ â
\ Monsieur et Madame Jacques-G. Hirsch et B^^^! leurs enfants , Kpftj vHj1 Madame et Monsieur Henry Deyfus et leur |§|Élï i

ti.le , s Bâle , . W3MMonsieur  Henry-N. Hirsch , E&jjg
; Monsieur et Madame K. -Daniel Hirsch , ^Mli

ainsi que toutes les familles parentes et aUiées , HPfifl
ont la profonde douleur d'annoncer à leurs amis

. i et connaissances le décès de

¦ fflODSieir Mille SSSC8 H
j leur très cher et inoubliable époux , père , grand- j

père , frère et parent , décédé Samedi , dans sa 81e Mi^^^BraME ;; année , après quelques jours de maladie. •_ j
I :* La Ghaux-de-Fonds. le 11 Octobre 1937. ,
j ': L'enterrement , aura lieu Lundi 10 oefobre ^^^Sî i \b heures. 

^^S
i Une urne funéraire sera déposée devant le l«$j|lls

domicile mortuaire : Rue Daniel-Jeanrichard iii. K*ÈB^
Prière de ne pas faire de visites et de n 'eu- |J1|WJG§

J voyer ni il-ura ni couronnes. 1971» î^visll
:Bs3agj Le présent avis tient lieu de lettre de faire- ^^4^i part '̂ ^^S

¦ : lieposr. en paix HÊA

'... i Madame Laure Kônig et ses enfants , ; |
Madame et Monsieur Georges Spichiger-Kônig, et leurs ËM

enfants , â Cluses (Haute Savoie),
;".' Mademoiselle Berthe Kôni g, à Berne , Y i

Monsieur et Madame Samuel Kôni g-Laut et leur Wg&
^ra enfant , 7

Mademoiselle Madeleine Kônig, à Nogent , s/Marne KHj
(France), 1970!) H

' ainsi que les familles parentes et alliées ont la profonde
douleur de faire part à leurs amis et connaissances du

i décès de leur cher époux , père , grand-père , frèr», beau-
frère, oncle, cousin et parent ,

1 monsieur Samuel K01I6 I
entrepreneur postal

|H survenu à l'âge de 68 ans. '
La Ghaux-de-Fonds, le 8 octobre 1927. ¦ ¦]
L'ensevelissement SANS SUITE, aura lieu lundi |p<a

IO courant , a 14 heures . j
One urne funéraire sera déposée devant le domi- |ÏB

cile mor tua i i e :  rue de la Chapelle 'il. mm
7 On ne reçoit pas. ^a

| Prière de n'envoyer ni fleurs ni ronronnes.

| Le présent avis tient lien de lettre de faire-part wa

Ghouxfaves
A vendre 1SOOO kilos' de

choux-raves ler cuoix , pour la
cuisine et pour fourrager, à Fr.
7.— les 100 kilos . Pri x spécial
par grandes quantités , ainsi que

Racines rouges
et

Pommes de ferre
S'adresser à M. Adol phe

Veuve, CHÉZARD (Val de-
Hnz) 19708

Pour le 31 Octobre 1927
Léopold Robert 58. mTfl

rt4è;
6 chambres , alcôves , vestibule ,
cuisine , dépendances. 19206

Rpnnrnp Sfl Pi k?non» 3 cham-
UClUl llC OU. bres , cuisine et
un local. 19207

Jacob-Brandt 86. Reczhau"8sée.
local pour tout genre de commer-
ce ou d'atelier. 19208

Doubs t58. Beau garage - 19o09
Charrière 48. l^r pïmo-

S'adresser 'à M. A. Jeaumo-
nod. gérant , rue du Parc 28.

Pour SUN Ir.
à weBBdre

lieux immeuble s , situés à la rue
de l'IndiiHtric. d'un rappor t
de 6SOO fr. — Offres par écrit
sous chiffre V. K. 4NS. à la
Succursale de I'IMPABTIAII. 488

Pour séjour d'été,
pension , institut

A vendre aux IlautN-Gene-
veys. dans magnifi que situation

Jolie propriété
avec petit rura l

Villa de dix chambres , véranda
bain: buanderi e, nombreuses dé-
nendances et maison de ferme.
Jardin et terre de 14,000 m2.

Prix très avantageux.
S'adresser à l'Agence Ro-

mande, vente d'immenble.*.
Place Purry I , Neuchâtel.
P 22'<(> N 19'44n

à vendre, à PESEUX
dans «juartier tranquille et agré-
able , Maison bien construite , de
onze pièces et dépendances Deux
terrasses Jardin ombragé, pota-
ger et fruitier. Conditions avan-
geuses. — S'adresser nour visiter
et traiter a l'Agence Romande
B. de Chainbrler. Place Pury
1. IVEUCHATEL. P 2247 N 19446

EXPOSITION
permanente

d'Outils d horlogerie. &
la Rue de la Serre 57,
au ler étage. 19327

r ; Monsieur et Madame Edouard Jeanneret-Dothaux ,
I J ont la douleur de faire part à leurs parents , amis et ji y connaissances , de la perte cruelle qu 'ils viennent d'é- |

prouver en la personne de leur cher et regretté père et H
MM beau-père, Kg

1 monsieur Edouard JEffillET g
sa «j us Dieu a repris à Lui , samedi , n 16 heures, dans sa BS' b8me année, après une longue et pénible maladie.
¦¦' • ;| La Chanx-de-Fonds, le 10 octobre 1927.

! ' L'incinération , SANS SUITE, aura lieu mardi f f î
Wgt i l  courant, à 15 heures. — Départ à 14 '/2 h. !

Une urne funéraire sera dénosee devant le domicile ':
ffi«a mortuaire . Hue den XXII Cantons  .19. 19723 H

Le présent avis tient lien de lettre de faire-part. JH

I W V f BASSES
1 ^V» " I
I ;

^
J Kf t^ Sp0rt j

yS*~\
 ̂ J * à la 19726

1 T /  L,!!l,,DilTI0N PARTIELLE i
I U flIIEI FLEUR! g

*-Jŝ » HÔteD-de-ViEle

Acheveur d'éohappement
ancre

qualifié, connaissant le petit outillage pour fabrication mécanique ,
ayant de la pratique, est demandé pour entrée de suite on époque à «sou-
venir par fabrique importante au Jura bernois. Fort salaire et
contrat à personne pouvant douner satisfaction. Preuves de capaci-
té et bonne conduite exigées avec indication de nlaees occunées
Discrétion garantie. — Offres écrites sous chiffre R. S, 19701
au bureau de I'IMPARTIAL . 19701

J& DEMANDEZ m
^

/f JCoraire k poche 1
I ne „riïïîparfial" 1
H en usage depuis le 1er OCTOBRE B

m est en vente dans nos Bureaux Marché 1 . M

% à
'no ?e Succursale. Librairie- Papeterie Loun - M

m voisiER. rue Mopo d-Bobert M, et J®
^im

^ 
dans tous les Dép ôts de a LIMPA R IiAt ,  • Mff

de 5 pièces , cuisine, 2 caves et dépendances, «esM
Û BOUCS*. — Offres écrites sous chiffre J. E.
19411, au Bureau de L'IMPARTIAL. 19 4 11

Loi3@nienf
Pour le 30 avri l 1928, on offre un logement de 4 pièces

dont "à grandes, une avec balcon, et bout de corridor éclairé,
situé au nord de la ville , à échanger contre un logement de
3 pièces, bout de corridor, si possible chauffage centra l , belle
situation. — Offres écrites sous chiffres A. Z. 1»2J» 5,
au bureau de L'IMPARTIAL. 19295

Reste encore à vendre dans massif en construction rue
du Nord 2 Maisons, dont une de 4 pièces et l'autre de 5
pièces et dépendances. Très favorables conditions de paie-
ment (par annuité). — S'adresser chez MM. J. Crivelli ,
architecte , Paix 76, ou E. Lambelet, architecte, Daniel-
JeanRichard 17. 19627



A S'Enfêrieur
Moseou rapipeSle Kakswski,
maïs gyi garde sa confiance

A quand le démenti ?

PARIS, 10. — (Sp.) — On annonce que d'a-
près des nouvelles de Moscou, le gouvernement
de l 'U. R. S. S. publierait ce soir un communi-
qué-déclarant que les rapport s f ranco-russes ne
seront pas interrompus. Toutef ois , M. Rakows-
ki sera rappelé , encore qu'il ait toute l'app roba-
tion du gouvernement pour sa politiq ue, ll con-
tinuera d'ailleurs sa collaboration aux services
dip lomatiques russes. Ce n'est que ce soir que
la réponse serait remise à M. Herbette. M. Ra-
kowski quitterait Paris mercredi ou jeudi.

Selon Z' « Echo de Paris », le gouvernement
russe s'apprêterait à pu blier un communiqué
annonçant que les relations avec la France ne
sont aucunement changées. Moscou déclarerait
également qu'il approuve ïattitude de son am-
bassadeur Rakowsk i, mais qu'il consent à le
rappel er pour f aire droit aux exigences f ran-
çaises. 

A l'instar des U. S. A. — Stockholm aura son
gratte-ciel

PARIS, 10. — On mande de Stockholm qu 'on
vient d'entreprendre la construction d'un grat-
te-ciel qui sera la plus haute maison européen-
ne. Elle compte 40 étages, 3000 locaux et 8 as-
censeurs.
Une auto tombe dans la Seine. — Deux per-

sonnes restent dans la rivière
PARIS, 10. — Une auto transportant sepf

personnes est tombée du pon t d'Epinay dans la
Seine. Cinq voyageurs ont pu être repêchés,
mais deux sont restés au fond de l'eau avec
l'auto. Les pompiers sont sur place avec des
scaphandriers. On ignore les causes de l'acci-
dent. Une enquête est ouverte.
Où un express entre en gare... et même dans

la façade
PARIS, 10. — (Sp.) — Alors qu 'M se trouvait

à 1500 mètres de la gare de Saint-Nazaire , le
mécanicien de l'express de Paris s'aperçut que
ses freins ne fonctionnaient pas. Il renversa la
vapeur, fit marche arrière et, par un coup de
sifflet, fit comprendre au chef de train de faire
fonctionner tous les freins. Mais le convoi ne
put s'arrêter et alla tamponner une rame de
quatre wagons qui le proj eta hors des rails, en-
fonçant le mur de la gare , et alla s'abattre dans
la cour. Par un hasard miraculeux, un seuil voya-
geur fut contusionné. La façade de la gare me-
naçant de s'effondrer , il a fallu l'étayer.

Le différend de Wilna
La LithuanSe mobiîisa

VARSOVIE, 10. — Le « Rurj er Warzewski »
app rend de la f rontière lithuanienne que ven-
dredi la mobilisation des membres des organi-
sations des volontaires a commencé dans toute
la Lithuanie. Tous ceux qui se sont f ait ins-
crire ont été munis d'armes. Des compagnies et
des bataillons ont été constitutés et envoyés à
la f rontière polonaise af in d'appuyer la p olice
f rontière lithuanienne.

On mande de Kown o qu'un mam'f este , p ublié
en des milliers d'exempl aires, por tant la signatu-
ture d'une série d'associations militaires et pa-
triotiques lithuaniennes a été distribué à la f ron-
tière lituano-p olonaise. Ce manif este demande
impérieusement la lutte contre la Pologne et la
conquête de la capitale de Wilna, ville lithua-
nienne depuis des siècles.
Les fêtes de Vilna — La Pologne se réjouit...

A l'occasion du Tune anniversaire du rattache-
ment de Wilna à la Pologne, de grandes solen-
nités auxquelles a pris part le maréchal Pilsud-
ski ont eu lieu auj ourdhui à Wilna.

... Et ïa Lithuanie pleure !
La Lithuanie commémore dimanche le 7me an-

niversaire de la perte de Vilna occupée le 9 oc-
tobre 1920 par le général polonais Zeligowski.
A midi, dans toute la Lithuanie, une minute de
slence a été observée en signe de deuil. A
Kowno et dans le reste du pays des réunions
ont été tenues au cours desquelles ont été vo-
tées des ordres du j our de protestation contre
«le terrorisme polonais exercé dans la capitale
occupée de Vlina et contre les Lithuaniens et
leurs institutions.» 

T&Si?*! Un village détruit par un incendie —- 2
morts et plusieurs blessés

GRENOBLE, 10. — Le village de Puy St-An-
dré (Hautes Alpes) situé à 1500 mètres d'alti-
tude a été presque entièiément détruit la nuit
dernière par un incendie. Il y a eu deux morts
et plusieurs blessés. 80 maisons couvertes en
chaume ont été anéanties avec les récoltes
qu'elles abritaient. La population du village
sans ressource. Seules l'église et la mairie-école
ont été épargnées par le îeu.
La réponse aux manifestations nationalistes

allemandes — Un gj os succès socialiste
à Hambourg

HAMBOURG, 10. — Les élections comptant
pour la bourgeoisie de Hambourg se sont en gé-
néral déroulées dans le calme. Dans quelques
quartiers extérieurs , des bagarres se sont pro-
duites au cours desquelles quelques personnes
ont été blessées. Voici les résultats provisoires:
Communistes 111,115 voix , démocrates 65, 149,
socialistes 244,087 parti populaire allemand
72,239, nationaux allemands 98,547, parti écono-
mique 27,055. Le résultat des élections montre
une forte poussée communiste et socialiste. Les
sièges se répartissent comme suit : Communis-

La tension pelio-iisiinienne
Ea c«MHaé€lle RtiKo v̂slci continue

Les assassins du général serbe ont été tués
a* ¦!>«¦¦ I l  m

Spectacle d'ipondatiorj s clans les Grisons
Ce qui reste d'une église à rrjoitié erpportée paar les e&ux

tes 27 (24), socialistes «53 (53), démocrates 16
(21), parti populaire 18 (23), nationaux alle-
mands 25 (28), socialistes nationaux 2 (4).
La politique anti-soviétique de M. Bai.dwin porte

ses fruits.' — Les communistes de Grande-
Bretagne voient leurs rangs s'éclaircir

LONDRES, 10. — (Sp.) — La 9me confé-
rence annuelle du parti communiste de Grande-
Bretagne s'est tenue hier dans une modeste sal-
le de réunions de Manchester. En raison des
rapports qui ont été remis, le nombre des com-
munistes qui sont inscrits au parti n'est plus
que de 7377, soit une réduction de 3500 mem-
bres sur le total de l'année dernière.

Tchang-Tso-Lïn a repris l'offensive
LONDRES, 10. — On mande de Pékin aux

j ournaux que le maréchal Tchang-Tso-Lin a
commencé sa grande offensive contre les forces
réunies de la province du Chansi et du général
chrétien Feng. Les troupes nordistes auraient
réussi à reprendre une grande partie du territoi-
re perdu au cours des combats de la semaine der-
nière. Les pertes seraient élevées des deux côtés-

A Belgrade
Les funérailles du général

Kovatchevitch
BELGRADE, 10. — Auj ourd 'hui ont eu lieu

à Belgrade les funérailles nationales du géné-
ral Kovatchevitch . Après la cérémonie à la ca-
thédrale et l'oraison funèbre prononcée par le
patriarche Dimitri , le convoi, précédé d'innom-
brables couronnes, traversa la ville drapée de
noir , se dirigeant vers le cimetière entre deux
haies de la population. Le représentant du roi ,
le ministre de la guerre , tous les membres du
gouvernement , les députés , de nombreuses dé-
légation s de vétérans invalides et des étudiants
rendirent les derniers honneurs au général.

Des meetings de protestation
Un meeting de protesta tion organisé par la

« Narodna Odbrana » à 8 heures du matin , sur
la pflace du Théâtre et auquel assistaient dix
miMe personnes, a donné lieu à une manifesta-
tion grandiose. Des discours véhéments contre
l'action des bandes de oomitadji s en territoire
yougoslave et les provocations susceptibles de
troubler la paix furent prononcés.

D'imposants meetings de protestation ont eu
lieu hier à Istip, Rado-vitohte, Kotchane et dans
plusieurs autres locailités de la Serbie méridio-
nale.
3S$?* Les trois auteurs de l'attentat sont dé-

couverts — Deux sont tués, un autre arrêté
Les trois auteurs de l'attentat contre le gé-

néral Kovatchevitch ont été découverts et atta-
qués par la milice régionale la nuit dernière
dans une grotte de la montagne Malèche, à
proximité de la route allant à la ville de Rado -
vitche vers la frontière bulgare. Après une fu-
sillade qui dura toute la nuit , la milice a retrou-
vé à l'intérieur de la grotte deux cadavres. Le
troisième individu a été retrouvé vivant et con-
duit à Istip.

Mm $$&!$$&
Le nouveau comité central de la presse suisse

a siégé samedi à Berne
BERNE, 10. — Le nouveau comité central de

l'Association de la presse suisse a tenu sa pre-
mière séance à Berne, sous la présidence de M.

Degen. M. C. Maggini, ancien conseiller national
de Bellinzone, a été nommé vice-président et M.
Ammann, rédacteur à OIten , secrétaire. L'élec-
tion du caissier a été renvoyée à une séance
ultérieure.

. Pour l'instant , il ne sera pas procédé au rem-
placement de M. Brun , rédacteur à Zurich , qui
a donné sa démission de membre du comité pour
les «Dix çomandements du journalisme. » Il a été
décidé, par contre, de proposer une revision de
ces «Dix commandements» à la Société suisse
des Editeurs de j ournaux, sur la bae des expé-
riences qui ont été faites.

Le comité s'est occupé ensuite d'une lettre
adressée au Conseil fédéral à propos de la cen-
sure des télégrammes de presse. 11 a pris con-
naissance avec remerciements de la réponse du
Conseil fédéral en date du 8 septembre , en se
réservant de revenir à nouveau sur certains
points de la question.

La Société suisse pour la réforme pénitentiai-
re a exprimé le désir que la presse renonce à
répandre dans les chroniques j udiciaires les dé-
tails sensationnels et personnels. L'Association
de la Presse suisse est, en principe, bien dispo-
sée à l'égard de cette requête, mais elle doit ce-
pendant constater que si la rédaction des chro-
niques j udiciaires laisse parfoi s à désirer , cela est
dû en partie à un manque de compréhension et
de serviabilité de la part de la police et des au-
torités judiciaire s.

Enfin , il a été décidé d'appuyer un manifeste
de la Société suisse des éditeurs et écrivains con-
tre l'accroissement constant des feuilles gratui-
tes qui . le plus souvent, renoncent à publier des
pages de texte.
Le record du mariage à Zurich — 93 en un

j our!
ZURICH, 10. — L'état-civil de Zurich a cé-

lébré samedi matin 93 mariages. Le record du 9
octobre 1926, qui était de 67, a été largement
dépassé.

Chronique neuchâteloise
Une automobile tombe dans le lac de Neuchâ-

tel.
A Neuchâtel, une automobile zurichoise oc-

cupée par cinq personnes et venant de la Place
du Marché est tombée dimanche après-midi
au lac, le conducteur ayant pressé par erreur
sur l'accélérateur. Le conducteur et sa fiancée
qui se trouvait à côté de lui ont été légèrement
blessés et ont été transportés à l'hôpital . Les
trois personnes qui se trouva ient derrière en ont
été quittes pour un bain froid.
La fête des vendanges.

Le traditionnel cortège des vendanges s'est
déroulé dimanche après-midi en présence d'une
foule énorme. Des groupes et chars allégoriques
représentant les astres, les fleurs , le lac, la
terre , la vigne et les vendanges, en costumes
originaux, ont obtenu un très grand succès, ain-
si que les chars réclames.

La Chaux-de-p onds
t Achille Hirsch.

Nous apprenons la nouvelle du décès de M.
Achille Hirsch. Né le 17 lévrier 1847, il était donc
dans sa quatre-vingt-unième année.

Jusqu 'à la fin de ses j ours, pour ainsi dire ,
puisque la maladie qui l'a emporté s'est décla-
rée il y a une quinzaine , cet homme bienve illant
entre tous, est resté en pleine possession de ses
facultés.

Bien que, depui s quelques années , sa vue ait
faibli progressivement il est resté vaillant et n 'a
cessé de suivre j our après jour , avec un intérêt
passionné, l'évolution de notre industrie horlogè-
re et de considérer , avec angoisse parfois, les
difficultés qu 'elle subit.

Travailleur infatigable , d'un esprit large et
clairvoyant , il créa , l' un des tout premiers , une
véritable usine d'horlogeri e, fabriquant ses pro-
pres ébauches.

La maison existant actuellement, et qui porte
encore son nom, a ^té . fondée en 1875 ; grâce à
l'impulsion soutenue de son chef , il n 'est pius
un seul acheteur horloger , dans les cinq conti-
nents , qui ne la connaisse.

Pendant cinquante-deux ans , des générations
de travailleurs ont bénficié du fruit de ses efforts
qui tendirent touj ours à trouver de nouveaux dé-
bouchés pour notre industrie nationale.

Homme de bien , il sut le prouve r à maintes
reprises au cours de sa longue carrière.

La vie d'Achille Hirsch est un exemple de la-
beur, d'énergie , de volonté dont la nouvelle gé-
nération peut s'inspirer. Notre industrie a be-
soin de personnalités semblables.

C'est une perte sensible.
Nous nous inclinons respectueusement devant

sa tombe et nous présentons à toute sa famille
notre chaleureuse sympathie.
Les accidents de la rue.

Les journées précédentes furent fertiles en
accidents de la route. On nous signale de noin-
oreuies collisions , uont la plupart se terminè-
rent par des dégâts matériels. Relevons quel-
ques-unes de ces rencontres.

Samedi soir, à 20 heures, une moto est venue
se j e»er, dans le quartier de l'Abeille , contre une
automobile. La motocyclette est abiinée.

Dimanche soir, vers 8 heures, un gros auto-
car stationnait devant le No 32 de la Rue Lto-
pold-Robert. Une dame de notre ville, Mme
Sch., voulut traverser la rue , mais l'auto-car en
question 1 empêcha de voir un side-car qui ve-
nait en sens inverse. Cette dame fut  ren , ersée,
mais put regagner seule son domicile , sa chute
ne lui ayant occasionné heureusement que des
contusions sans gravité.

Le même soir, aux Eplatures, vers 9 heures,
un attelage circulait dans la direction de La
Chaux-de-Eonds. Un automobiliste chaux-de-
ionnier marchait derrière , mais, aveuglé par les
grands phares d'une autre machine qui croi-
sait en ce moment , le conducteur chaux-de-
ïonnier ne vit pas l' attelage et vint se jeter con-
tre celui-ci. A la suite de cette rencontre, le
cheval fut légèrement blessé et le char fut mis
dans une mauvais état. Une roue est cassée, il
en est de même d'une limonière, et des essieux
sont faussés.
La question de l'Astoria.

Plusieurs bruits circulent au sujet de l'Astoria
et de la destination future  que trouvera cet éta-
blissement. D'aucuns prétendent que l'Astoria
servira de magasin à un grand marchand de
meubles. D'autres annoncent la réouverture de
cet établisemen t peur la fin de l'année courante.
II y a des pourparlers dans les deux sens pré-
cités, mais aucune décision formelle n'est enco-
re intervenue.

Il faut considérer quo l'Astoria, à l'heure ac-
tuelle , présente deux parties bien distinctes , d'une
part les locaux qui appartiennent à l'Hoirie Go-
gler, d'autre part l'agencement mobilier qui re-
vient à la masse des créanciers. Cette dernière
verrait avec plaisir une réouverture de l'Astoria
sur le modèle qu 'avait autrefois cet établissement.
Des pourparler s sont engagés actuellement avec
une personne de Porrentruy, une autre de Paris
et deux citoyens de La Chaux-de-Fonds.
Mais, pour l 'instant , aucun choix n 'a été fait et
l'on ne peut dire si l'Astoria s'ouvrira bientôt
et ouel sera le nom de son futur gérant ou pro-
priétaire. _
M. Briand chez Thémis.

Nous apprenons que les événements qu. mar-
quèrent le passage à la Croix d'Or de six
j oyeux Vaudois verront leur épilogue vendredi
•prochain. En effet , les noms de ces messieurs
sont connus et M. Etter devra j uger le cas de
ces farceurs.

imprimerie COURVOISIER. La Chaux-de-Fonds

Chronique Jurassienne
A Tramelan. — Une mort subite.

(Corr.). — Dimanche matin, en se rendant au
culte public, M. Hyppolite Béguelin , âgé de 74
ans, a été frappé d'une attaque. M sVfaissa SUT
le route devant le café du Régional à Tramelan-
Dessous. Quelques témoins de l'accident trans-
portèrent son cadavre à son domicile. Un bon
Vieil horloger et un brave citoyen disparaît ain-
si soudainement.

le 10 Octobre à 10 heures

Les chif f res  entre parenthèses indiquent ies changes
le la veille.

Demande Offre
Paris . . . .  20.27.-; (20.275) 20.47o(:.0.475)
Berlin . . . .  l^3.o»ï (123.40) 12.180 (123.70)
Londres . . . 2Y2.I5 :2'i.2I5j 23.26oi 25.243)
Home . . . .  28.25 ( 28.15) 28.45 (28.3.1)
Bruxelles . . . 72.— (72.—) 72.40 (72.40)
\raslerdam . . 207.60 207.60) 208.10 .208.10)
Vienne . . . . 72.70 (72.70) 73.30 (7:' .30)
New-York ( 6ab,e °A8 (3',8) *M (3'2 ')

Madrid . . . 90.30 (!)0.40) 00.75 (90.90)
Oslo . . . .  134.- (134.—) I3VS0 (I3U Û)
Stockholm . . 139.20 (1 i9.20 i I 39.7u (139.70)
Prague . 15.38 (13.38) 15.41, [ lHAt )

La chutas <s3u c£fcs <£Hi<ï&(g£$*


